


QUINCAILLERIE D1ALEMBERT
et département SERRURERIE

(grossiste)

• Vente de toutes Tales de blindage

• Cisaillage, pliage instantané et poinçonnage
• Tous profilés antipince

• Fourniture et fabrication de toutes grilles de
protection et toutes fermetures de batiment

• Rideaux-persiennes-volets-jalousies
• Portes de garage-portes métalliques-stores

• Toutes fabrications de serrurerie
• Tolerie industrielle-spécialiste de blindage

Tous fers marchands

GROSSISTE EN TOUTES MARQUES
serrures-verrous (haut et bas)
outillage-visserie-boulonneries

coffre-forts - ferme porte

usine et exposition: 25 et 31 rue Auvry
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 43.52.20.20.
(Ouvert du lundi au samedi)

S.A. ARPALIANGEAS
109, rue H. Cochennec - Aubervilliers - 48.33.88.06.

•

LES MONTURES

ALAI N A PRIX COUTANT

t.~FpLT~~R~ CHEZ ALAIN
NID uv EII E AFFlElOU
GÉNÉRATION
1 1

A AUBERVILLIERS
3 rue Ferragus Tél: 43.52.26.08

Chez point S, nous vous propo­
sons, en moins d'une heure et sans
rendez-vous, de monter vos pneus,
de les équilibrer et de les vérifier.
C'èst ça la rapidité point 5 !

Noussommesà vos pneus.
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AUBERVILLIERS-TRAVAUX

C lest la rentrée. La rentrée à Ilécole, la rentrée au tra­
vail, la rentrée dans la vie qui s'était un peu assoupie

comme habituellement ces mois d'été.
Chacun reprend son activité avec espoir, avec des élans
d'espoir même si cela ne fait pas oublier les difficultés qui sont
réelles et même graves quand on songe au chômage.
Mais peut-être est-il un peu rapide de définir ces mois de
juillet et d'août comme des mois passifs. Sans vouloir appré­
hender tous les problèmes, il est vrai qu'au contraire à
Aubervilliers beaucoup de choses se sont passées ces deux
mois et que vos élus et l'administration municipale ont réalisé
pour préparer cette rentrée et plus généralement pour aller
de l'avant dans le développement de la ville.
Considérons quelques domaines.
les travaux: clest la rénovation complète du groupe scolaire
Robespierre, Babeuf et Saint-Just, l'un des plus importants de
la commune avec également le ravalement du gymnase; clest
la réfection de la cour de Ilécole maternelle Jacques Prévert
et la rénovation des réfectoires des écoles Jules Vallès et
Eugène Varlin, la mise en peinture de la cuisine, clest la.
construction de classes supplémentaires au lycée Henri Wal­
lon, et la rénovation des chaufferies avec passage au gaz des
écoles Paul Bert, Jules Guesde, Jean Jaurès et Marc Bloch,
c'est la pose d'un nouveau sol au gymnase Guy Moquet, le
gravillonnage de 27 000 rrf de voies publiques, la peinture au
sol des passages piétons et de lieux de stationnement.
Mais d'autres travaux déjà commencés ont continué et les
vacanciers de retour, et ceux qui' ne s~ont pas partis et se
sont promenés au-delà de leur quartier ont pu le constater.
Ce sont les constructions HLM notamment rue Lécuyer, du
Moutier et Jules Guesde; le chantier de la 2e tranche de la
rue de la Commune de Paris dont le parking qui sera pour
une grande part un parking pour le quartier du centre ville
est déjà très avancé. La poursuite des réhabilitations d'Emile
Dubois et de la Cité- République.
Bien sûr la municipalité n'est pas seule à construire et pen­
dant ces mois ont continué des initiatives privées faites
dlailleurs avec le soutien municipal. Pensons à l'ensemble
industriel et de bureaux à l'angle de la rue de Presles, de
l'avenue Jean Jaurès et de la rue de la Motte; Pensons aux
établissements Griset qui rue Lopez et Jules Martin appor­
tent une note très agréable par leur rénovation et leurs nou­
velles constructions dans te quartier.
Puisque nous parlons dlinitiatives privées, mentionnons que
fin septembre et début octobre trois équipements industriels
.rénovés et agrandis ou nouveaux dans notre commune vont
être inaugurés par leurs Directions en présence de la munici­
palité : lesc Laboratoires Rhône poulenc, l'entreprise Griset,
et les Studios Journo.
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la vie locale: la municipalité a essentiellement consacré cet
été ses efforts aux enfants pour leurs congés, et ce sont
1 724 d'entre eux qui sont partis avec AUBERVACANCES et
rOMJA dans plus de 20 centres ou initiatives. Ceux qui ne
partaient pas avaient le centre de loisirs qui aaccueilli jusque
330 enfants par jour et pour les plus grands des activités de
l'OMJA et des pratiques sportives dans le cadre de« L'ÉTÉ
TONUS» dont le succè a été confirmé: 1 200 journées
activités jeunes.
Dlailleurs tous ceux et celles qui ont encadré et promu ces
activités pour I~enfance et la jeunesse se retrouveront le 1er

Octobre à la 'FETE DES RETOURS.
Ajoutons trois derniers faits. Avenue Jean Jaurès beau­
coup d'entre vous auront remarqué sur les contreforts du
Fort la construction d'un équipement. Il s'agit de la réalisation
en commun avec le Ministère de la culture du lieu dlaccueil du
Cirque'ZINGARO qui en France et en Europe où il se dépla­
ce beaucoup fait salle comble. Son animateur M. BARTA­
BAS est un grand professionnel du cheval et nul doute que
ses spectacles qu'il aime qualifier de « cabaret équestre et
musical» réjouiront les albertivillariens. Début octobre la
rénovation de la cité Gabriel Péri commence. Les travaux de
rénovation de l'Eglise Notre-Dame des Ve rtus se terminent.
Voilà qui indique combien vos élus sont à la tache que vous
leur avez confiée.
Bien évidemment faire, signifie à la fois avoir la liberté et les
moyens d'agir. Clest la grande question du développement
des libertés communales et de leurs moyens financiers qui
interviennent ici.
Il est actuellement discuté de l'avenir de la Région Parisien­
ne. C'est un vrai problème et Aubervilliers n'envisage pas
son développement sans coopérations intercommunales.
Déjà « Plaine renaissance» où se sont associées Saint­
Denis, Aubervilliers, Saint-Ouen, le Conseil Général est une
bonne initiative.
Il en faut d'autre y compris avec Paris, chacun apportant la
richesse de sa spécificité. La nôtre c'est d'être une ville
populaire et qui entend le rester dans les conditions nou­
velles de notre temps.

Jack RALITE
Maire dlAubervilllers

Ancien Ministre







AU FORT D'AUBERVILLIERS
(Suite de la page 9)
micro-industrie toute entière
dédiée à cette reine des terrains
vagues: la pièce automobile d'oc­
casion.

VOLTIG~
ET COMEDIE

Paradoxe, ou revanche du moyen
de locomotion d'hier sur celui
d'auj0ur.d 'hui, envitri ne au fort,
sur l'avenue Jean Jaurès a com­
mencé à s'installer au début de
l'été un autre lieu magique: le
théâtre équestre Zingaro. C'est
une grande halle de bois et de
métal, à l'ancienne. Pour accéder
au théâtre, à la piste et aux gra­
dins, il faudra tr'averser les ecu­
ries: 600 mètres carrés de part et
d'autre d'une allée centrale, où
les chevaux feront comme une
haie d'honneur aux spectateurs.
Car avec Zingaro, le spectateur
enfin, arrivera par l'entrée... des
art istes. 0n pou rra assister 1à,
pendant quatre mois de l'année, à
un spectacle équestre unique en
son genre, où se marient voltige
et comédie, le seul au monde par
exemple, à présenter un cheval
gui galope... à reculons (lire en
fin de journal, l'interview de
Bartabas, le patron de Zingaro).
Comme toute les activités du fort
cependant, Zingaro ne s'installe
là qu'à titre provisoire, pour
quelques années. Car la destina­
tion finale du lieu, qu'en mairie
on entend bien faire respecter,
reste d',abriter un hôpital, et un

.. parc. AinSI, sur les 24 hectares
abandonnés par les militaires en
1970, dix constituent-ils une
réserve foncière d'état pour l'hô­
pital, et quatorze, une réserve
foncière du département, pour un
grand espace vert.
Casse center, Secca, Azur Auto,
plus la fourrière ... On estime que

- 10-

ces établissements installés dans
le fort, ainsi que les deux peintres
(Rach!d K et Mestaert), un grou­
pe de jeunes.musiciens, quelques
transporteurs, .maçons et autres
entreprises de travaux publics,
accueillent déjà, bon an mal an,
3000 visiteurs chaque semaine.
En tout, 39 locataires se parta­
gent les lieux, avec d'autant plus
de satisfaction qu'ici, le mètre
carré couvert est loué aux entre­
prises comme aux particuliers 30
francs l'an, contre 10.000 francs
à cent mètres de là, de l'autre
côté de l'avenue Jean Jaurès.
Mais c'est avant tout Casse
Center, avec ses cinquantes sala­
riés, qui attire du monde. «L e
secret, c lest la pièce détachée
dloccasion» , estime M. Lavergne,
président de l'Apelfa (Association
âes Personnes et Entreprises
Autorisées à utiliser les Locaux
du Fort d'Aubervilliers). «La voi­
ture dloccasion, clest du gagne
petit par rapport à la pièce déta­
chée. Jlachète une épave 500
francs, je vends les quatre
roues, et je me suis paye! To ut
le reste est bénéfice...» Etonnez



Le fort
abrite toute.
une mIcro-
société. Un
lieu magiqve
vient s linsta/-
1er en vitrine:
le théâtre
équestre
Zingaro.

Axe routier menant au
Bourget l'avenue Jean Jaurès
à hauteur du fort possede
également trois atouts de
ta'il'e: le métro le parking d'i,n­
térët régionat et la ÇJ,are ro u~ie­

re. Aussi 1 voit-on poindre
plusieurs opérations de réno­
vation d·u tissu économique.
EIles proviennent d' init iat ives
pri'\lées. La ville en la rn~aî.ère

-sauf dans la Zac Emile
D,ubo,is- s·a bornant a emp'ê­
che r l' arr ivée massive des
hypermarchés et a:utres venÏes
~n entrepôt.
A noter parmi ces opérations
les anciens entrepôts La Bière
entre les rues de la Motte,
Presles et I:avenue Jean
Jaures. Un program~me mixte
est à 1 œuvre comprenant
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6000 mètres carrés de
bureaux et 3000 d'activités
indtJstriel~es. Plus loin face à
Ilentrée du cime'iere parisi':en,
un ancien dépôt de marbrier
devrait se transformer à partir
de cet automne, en 5 000
mètres carrés d1a~eliers indus­
triels et 3000 metres carrés
de btJreaux.
La vitle, elle SIattaque au car­
refour J'ean Jaurès-Casanova.
C'est la fameuse «Zac Emile
Dubois». Une opéraUoR épar­
pi:ll'ée BR sept lieux différents
dont le con~enu est encore en
discuss.ion avec la population
du quartie r. Pa~rm:i I:es projets ­
mais ce ne sont encore que
des projets- 150 logements,
un (.!etit hôtel de 60 chambres,
3 600 mètres carrés de com­
merces et 2 600 de bureaux.

vous, dans ces conditions, que
l'on retrouve parfois une voiture
désossée dans un coin reculé des
douves. Clest l'oeuvre de «cas­
seurs sauvages», autant que de
voleurs.

MARGINAUX
DE 92

Aubaine des occupants du fort,
les .français, comme l'explique
M. Lavergne, «roulent au dessus
de leurs moyens». Ils achètent à
crédit des grosses voitures, très
chères à l'entretien. "Lorsqu'une
pièce cède, beaucoup ne peu­
vent pas payer la réparation, et
sont contraints d'abandonner
aux garagistes, pour un prix très
bas, leur voiture. On répare, on
revend... Mais cela ne va pas
durer. En 93, finis la pièce d'oc­
casion», poursuit M. Lavergne.
«Nous serons tous alignés sur
les Allemands, qui n'acceptent
sur les Ioutes que des voiture s
de moins de cinq ans, à l'état
mécanique certifié par des gara­
{listes-experts» .
{Suite page 12)



AU FORT D'AUBERVII.I.IERS
(suite de la page 11)
Premier à avoir flairé cette muta­
tion, Casse Center, de plus en
plus, propose des pièces de
rechange neuves, fabriquées en
Italie.
Les occasions ne représentent
plus que 30 % de ses marchan-'
dises. Elles· constituent ce qu'on
nomme des «pièces d'appel». Les
clients cherchent parmi elles, ne
trouvent pas leur bonheur, et se
rabattent sur les pièces neuves
italiennes. Il y en a de toutes
sortes, et pour toutes les
marques. Fabriquées illégalement
sans licence, elles présentent un
«défaut d'aspect» minime, mais
suffisant pour empêcher les
constructeurs automobiles de les
faire retirer du marché. Leurs prix
sont certes deux fois plus élevés
que ceux des pièces d'occasion,
mais restent trois foi.s moins
chers que ceux d'origine...
C'est ainsi que même la margina­
lité cherche à s'adapter~à l'Europe
marchande de 92, tout en restant
marginale.
Prix de revient des matériaux
limités, loyers à bon marché,
main d'oeuvre incontrôlable qui
le plus souvent ne souhaite pas
être déclarée par le patron, voilà
l'équation qui explique comment,
depuis une quinzaine d'années, le
fort d'Aubervilliers se transforme
peu à peu en un gigantesque
mouroir pour voitures.

PAS DE RAQIO­
ACTIVITE

D'autres activités pou rtant s'y
:développent. On doit à Apelfa et a
M. Lavergne, d'avoir Introduit
que1quesartistes sur 1es 1ieux.
Ainsi Rachid Kimoune. Il a trouvé
là l'espace qui manquait à son
atelier de la Maladrerie, pour
charpenter ses sculptures monu­
mentales avec des matériaux de
la rue: grilles d'arbres, plaques
d'égouts, pav~s ... Ainsi en~o~e ce
groupe de Jeunes musIciens
d'Aubervilliers. Ils ont insonorisé
l'intérieur d'une casemate souter­
raine en béton. Là, sans gêner
personne, ils peuvent déchaîner
les décibels du rock. Tous ces
lieux ont leurs secrets. Sait-il,
Rachid Kimoune, quJà l'endroit
précis où il travaille, les militaires
ont fait mourir des millions d'ani­
maux sur lesquels ils testaient
armes chimiques et gaz de com­
bat? Et qui dira jamais ce que
cachent encore les kilomètres de
souterrains dont beaucoup incon­
nus qui font du sous-sol du fort
un vaste gruyère? José Fernan­
dez occupe plusieurs galeries
avec son entreprise Sacca. Il y
stocke des pièces détachées. En
tout, il a entreposé sous les rem­
parts. 4 000 pièces en sept ans,
soigneusement rangées re long
des vieilles pierres des murs. Au
beau milieu d'une de ces galeries,
un trou, comblé par des mœllons
et des gravats. «1/ y avait là un
puits de trente mètres de fond,
par où "i/s" (/es militaires) fai­
saient descendre des tubes
radio-actifs», raconte le jeune
homme.

De qûoi frémir, quand on entend
dire que certains déchets de
Mururoa aboutissaient à Auber­
villiers. De quoi être horrifié
encore, si l'on croit la rumeur qui
dit qu'ici, l'armée avait installé
dans un gr~nd puit une bombe au
cobalt. .. Mais José n'en a cure.
D'ailleurs, personne n'a jamais

relevé la nloindre trace de radio­
activité dans le fort. Il nous
entraîne, plus loin, vers un autre
souterrain en contrebas. Pas un
brin de lumière. Où mènent-ils?
Les allemands qui ont occupé les
lieux à deux reprises, ont, dit-on,
fait disparaître les plans. Aussi
les bruits les plus fous circulent-

ils sur les remparts. Parmi le petit
monde des casseurs et des gara­
gistes, on parle par exemple d'u~
gros canon de 70, enterre
guelque part...
Reste qu'il n'est pas besoin de
fouiller si profond pour rencon­
trer, au fort, le bizarre, l'incongru.
Par exemple, ce Haïtien que l'on
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les transports en commun rendent accessibles à tous cette partie historique de la ville.

,
(

L'HOPITAL TOUJOUR

Vingt-quatre
hectares
pour/1un
des derniers
terrains
d1aven.tures
dela
banlieue
nord..

En une vingtaine d1années le
fort d'Aubervilliers a conntJ cinq
Q,.,rojets d1hôpi~~au ~ depu is u~
Chu de 1800 lits Jusqu 1Cl celuI,
plus modeste, de 400 lits. Res­
sorti de·s pfacards par Jack Rali­
te lorsQu il était Ministre de la
santé ~'nÔptta"1 d1Auber,vittie~s
est touJours prograrnme mais
le nl,tMiistère de la san~é et IlAs­
sistance p~ubliq liJ,e ont décidé
d en «ajourner» la réalisa.bon.

C'es.t vrai les taçons de se
soigner évoluent. .. Les malades
preTèrent â1J10tird 'huj l'hospita­
lisa~ton de jour; et se soigner te
Rlus possibl'e à la FRa/son.
Aussi sommes-nOMS disposés
à tout meNre à ~/at, à réexami­
ner tes profets. Mais pas Ques­
tion d'abandonner la revendj­
cation d'lJn hôpital» expl'iQ ue
Made~etne GatRali~taud adJ()i.n~e
au Maire. Et d1argMfnen~er: « 0 FI
ne dispose toujours pas de

f14alsrnité puolique dans le sec­
t'eur. les pltJsproches sont à
Verdier ou à Bichat. Ali rnil:'ion
trois cent mil!:e habitants (je
Bobigny, Drancy, La Goufn eu­
ve, AufJerv/~~î'rs et Le BOlJlrg et
on dit: «anel vous $oigner à
Paris». Est-ce normal? Et puis,
le projet d'A,u/;)erviltiers c'était
un hôpital de l'an 2000
R1 oderFIe é fl.lJ ; f!J é' nous l!J n
avons beSOIn en banlieue
nord... » • •• Pour Ilélue l,a déci­
sion dlajournement correspond
à la volon~é gotJvernementale de
D,.•·.f!.,i\latiser et rentabiliser la s.anté.
Mai's elle considere Qy'il n'y a là
qu un demi-échec. « Depuis
vingt ans, tOtiS les habitants
d'AlJoervittiers se SORt pronon­
cés a tin moment aM à tJn a~lJ#r(f)
pour cet hôpital. Sans cette
fT1obi~i$ation, if n'aurait pa.s été
ajourné mais, fJ~r~flil'f1t et sifn­
plement supprime».

a découvert un jour, squatérisant
le dessous -d'un camion en ruine.
D'où vient-il? Quelle est son his­
toire? Autre exemple: José. Pas­
sionné de mécanique, il a déjà
«fait» le Dakar en 87, sur un
«Kuada» -étonnante moto à
quatre roues-, et une Land Rover.
Il est arrivé 179 ème sur 600. Son
entreprise, il la aoit à un habitant
dlAubervilliers un peu hors
ducommun lui aussi: un certain
M. Sevré, plus connu sous son
pseudonyme de catcheur, «l'Ange
blanc». Il a cédé son entreprise à
José qu'il emRloyait, pour en fon­
der une autre à La Courneuve.
Sans compter les jardins ouvriers,
le fort d'Aubervilriers abrite bien
aujourd'hui une centaine de per­
sonnes. Une centaine de privilé­
giés qui separtagent, avec 1es
gros escargots de.' Bourgog~e des
rem parts, les chiens dem I-sau­
vages et quelques lapins échap­
gés des clapiers secrets des
Cou rt iIl ières, vingt-quatre hec­
tares de l'un des derniers terrains
d'aventure de la,banlieue nord.
Régis HULEUX •
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'EPTEMBRE à~

«Les gens» est llne expo­
sition-spectacle qui met en
scene des centaines d'ours en
jouet. Du 9 octobre au 3
décembre 89 3W centre Solo­
mon 5 rue Schaeffer.

L'amicale des anima­
teurs est une association
qui organise des stages com­
plémentaires a la formation
d'animateur de centre de
vacances et de loisirs. L'ami­
cal e pe rmet d' acquéri r des
con naissances pratiq ues et
techniques et de trouver un
1ieu de renc 0 nt re et
d'échanges. 5 rue Schaeffe r.
Tél: 48.34.12.45.

Baby-sitting
L'amicale des animateHrs pro­
pose aux familles une liste
d'animateurs susceptibles
d'être intéressés par des
gardes d'enfants. 5 rue
Schaeffer. Tél: 48.34.12.45.

Pour son exposition
«rétro-c%» Aubervacances
recherche d'anciennes photos
su r les centres de vacances
pour une expo: l'évolution des
vacances a AuberviIl iers.

Toutes les photos seront ren­
dues a leurs g;énéretJx proprié­
ta ires. C0 fl tac tez Ja.c qwe s
Viguier ou Roberte Gouno à
Aubervacances: 5 rue Schaef­
fer - Tél: 48.34.12.45.

Le centre de loisirs
rnate rne 1 est 0 llve rt aux
enfants de 2 a 6 ans et les
accueille dansun I:~ie LI qLI ' i1
connaissent bien: leMf école.
Ouverture le 8 s.eptembre. 5
rue Schaeffer 48.34.12.45.

Le centre Salomon
reco mm ence ses activités
rég ulieres le lundi 18 sep­
ternbre. Pour plus de renseii­
gnernents ad ressez-vo:us 5
rue Scmaeffer 48.34.47.69.
Ateliers terre pho~o théâtre
peinture et contes.

Photo : Zaïr MAN8ER

Photo : Vincent MA8ETII
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PHOTOS
GAGNANTES

Ils étaient dix, les heureux
gagnants du concours photo
organisé en mai dernier par le
centre de loisirs de l'enfance.
Dix sur quelques cinquante,
dont la plupart s'essayaient à
la photo pour la première fois
de leur courte existence d'en­
fant. Cette année ·le thème
tentateur avait pour nom graf­
fiti; ceux de la Maladrerje ont
bien fait l'affaire et I~; coup
d'œil singulier des enfants a
don né de l'éclat à ces affi­
chages qui, sans la sensibilité
de ces jeunes photographes,
seraient restés à l'état de gri~

bouillages~ Voici pour preuve
les œuvres des deux gagnants
du «premier rang», récom­
pensés comme les autres par
un appareil photo: Zaïr Man­
ser et Vincent Masetti (14 et
15 ans).

La Perman:ence d'Ac­
cueil, d'Information et
d'Orientation professionnelte
des jeu·nes (Paio) offre aux
Je unes A,I be rt i·vi liari,en S llJ ne
aide en mati·ère d'emploi et d:e
füfmlation professionnel:le. La
Pain Si adresse en priorité aux
jeunes de 16 a 25 ans, salariés
ou demandeurs d'emploi.
Nin és itez pas a con tacter
11éq'uipe de la Pata i;tlJ 64, av.
de la Répwbliqu8. Tél:
48.33.37.11

L'amicale des anima,­
teurs accueil·le les jeunes
rrltéressé'-s par l'encadre:ment
d'un c.entre d,e vacances ou de
loisifS. L'ami·cale foncUonne
toute ranné·e. 5, rue Schaetter.
Té,l: 48.34.12.4'5.

22, ru:e I,erna,rd et Ma­
zo'y:er, tél.: 48 33 37 81.

La carte jeune
1989/1990 est en vente à
l'Omja.



EPTEMBRE à~

Le conservatoire natio­
nal de région d Aubervilliers­
La Courneuve s'adresse a
tous ceux qui veulent pra­
tiquer la musique le chant ou
la danse pour leur plaisir ou
dansun but profession ne\.
Début des cours le 9 octobre.
1nscriptions: nouveaux éleves
du jeudi 21 septembre au
sam:edi 7 octobre. Horaires:
mardi jeudi vendredi de 14h
a 18h30 - mercredi samedi de
9h a 11 h30. 13 rue Réchos­
siere - Tél: 48.34.06.06.

Caleçon
Exclusivement vente en gros de linge de maison
50, avenue Vicwr Hugo Tél. : 48 33 50 93

BANKtJO
FABRIQUE ET DIFFUSE

6 stages «Le piano et le
chant»: seront assurés par
David Abramovitz les 17 19
20 octobre a l'auditorium Erik
Satie - Conservatoire de La
Courneuve - Renseignements:
48.37.49.15.

Accordéon-c/ùb d Au­
bervilliers: les jeunes et les
adultes y trouvent un moment
de détente agréable. Inscrip­
tions mercredi 13 et samedi
16 septembre de 14h à 18h au
5 rue Sc hae ffer. Tél:
48.34.47.69.

Liart s laffiche: les 23 et
24 septembre aux portes
ouve rtes des artistes de la
Maladrerie.

Les bibliothèques:
St John Perse: 2 rue
Édouard Poisson
48.34.18.80.
André Breton: 1 rue Bordier ­
48.34.46.13.
Henri Michaux: 27 rue Lopez
et Jules Martin - 48.34.27.51.
Henri Roser: 38 rue Gaëtan
Lamy - 48.34.87.21.

Le centre d'Arts Plas­
tiques Camille Claudel (Capa
ate-liers de dessins scul-pture
peinture photographie)
ouvre se s portes a tous à
partir de. 13 ans. lnitiation
perfectionnement expérience
de haut niveau. Au Capa le
rythme de chacun est respec­
té. Re nseig ne meRts et ins­
criptions: tous les mercredis
et vendredis de 14h30 a 19h
a parti r du vendredi 1er sep­
tembre au 27 bis rue Lopez
et Jules Martin - Tél:
48.34.41.66.

«Scaramouche» de
Georges Sidney - 1952 - cou­
leur - 1h50 - VF. Avec Stewart
Gra nger Mel Fer rer Janet
Leigh.
Un film de cape et d'épée pas­
sionnant avec de l'action des
surpris es des gag set un
superbe due 1 fi na 1 le plu s
long et le plus spectaculaire
de l'histoire du cinéma.

«Le peuple singe» de
Gérard Vienne - 1988 - Cou­
leur - 1h25.
Non, vous ne connaissez rien
des singes si vous n'avez pas
vu ce fil m t0 Urné pe ndant
quatre ans aux 5 coins du
monde. On sourit on rit on
est touché. Un vrai film pour
un grand écran!

Bonne nouvelle: votre
salle de cinéma refaite a neuf.
Après le 15 novembre vous
bénéficierez dl un écran plus
large de nouveaux sièges
d'un meilleur son.
En attendant le stwdio s' ins­
tal:le dans la grande salle du
théâtre. Attention la plupart
des films ne pourront passer
qu'une fois!

2r, rue É~ouard Poisson
40.33.16.16.

125, rue des Cités
Tél: 48.34.20.12

Le café sans alcool est
aussi un restaurant un lieu de
co ncertset deren con t res.
Ouvert du lundi au vend redi de
7h3ü a 19h30. Le samedi de
20 h30 a 24 h: spectacle s
concerts. Fermé le dimanche.
Le programme des concerts
est disponible sur place ou à
1J 0 fll ja 22 rue Be rna rd et
Mazoyer - Tél: 48.33.87.80.

Le CaflOmja ouvre le 4
septembre avec une nouvelle
carte: un menu <Lycéen> a
20 F des salades repas en
plus sans oublier le menu a
38 F. Tél: 48.34.20.12.

Les activités de l'Omia
reprennent le 2 octobre. N'hé­
sitez pas a vous inscrire en
septembre.

Plein feux sur la danse.
Quatre styles: jazz funk
orientale Yougoslave. A vos
chaussons. Renseignements:
48.33.87.80.

Les studios J. Lennon
fonction nent en septemb re
trois studios de répétition et un
d'enregistrement sont a la dis­
position des musiciens ama­
teurs et professionnels. Ren­
seignements au 48.34.42.13
de 17h a 19h.

LIOmja est présent à la fête
des reto urs le 1er octobre
avec le stand information
(situé dans la rue Edgar Qui­
net). Démonstrations de bi­
cross skate danse et
musique dans les différents
espaces. Les jeunes de retour
de Cuba et du chantier Cap
Vert témoigneront de leurs
vacances insolites. Le Caf'Om­
ja proposera ses boissons et
ses pâtisseries.
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LES PARISIENS «~UBERVILLII;RSEN FLEURS»

A 26 ans, Pascal Rambet nous
présente sa dernière pièce
«Les Parisiens», créée cet été à
Avignon et considérée comme
Il un des spectacles les plus
intéressants du festival. «L es
Parisiens» est und ivertisse­
ment dramatique en quatre
actes. Quand ils étaient enfants,
ils venaient là passer les
vacances d'été. Ce soir, ils ont
été tous invités par le grand­
père et près de plusieurs
dlentre eux. Depuis que sa
femme est morte à cet endroit,
il y vit en reclus. Venez décou­
vrir ces «Parisiens» du 26 sep­
tembre au 9 octobre au Théâtre
de la Commune d'Aubervilliers.
Location: T.C.A - Fnac - Billetel -

Rue de la Commune
de Paris: l'Ophlrn a entamé un
cha nt ier ent re he bâ t irne nt
adrninistratif et le 21 de cette
rue. Cette opération prévoit
75 logements 277 places de

:.i,"

Tarif réduit le jeudi: 90 F ­
Autres jours 130 F - 90 F Tarif
Réduit.
«Les Parisiens» de Pascal
Rambert. Assistant de la mise
en scène: Eri c Did ry. Déc0 r:
Fred Condom. Musique: Celeste
Aurélien Boursier Morigeot.
Costumes: Fred Condom et Oli­
via Morant. Avec: Lucas Bel­
vaux, Geoffroy Carey, Eric
Doye, Fabien Duval, Philippe
Faure, Dominique Frat, Patrice­
Pierre Guillain, Miloud Khétib,
Narmé Kaveh, Nilou Kaveh,
Jean-Louis Loca, Claire Nèbout,
Mireille Perrier, Jean-Paul
Roussillon, Olivier Torres, Isa­
belle Weingarten. Avec la parti­
cipation du Conseil Général.

parking dont 120 publiques.
Cl est une opération valorisan­
te pour le stationnement et
Il environnern·ent du quartier.
En revanche pendant les 15
rTlois de travaux la rue de la
Commune de Paris cOfloaîtra
quelques désagréments.

Installation d1inter­
phones aH 48 rue Greve­
cœur 10 et 38 rue Hérnet 120
rue Hélene Cochennec 1 a 7
chemin de·s Prés Clos.

Cité République:
IIOptl+m ne peut entamer les
travaux de rénovation n ayant
pas réuni assez dlavis favo­
rables.

Remplacement des
végétaux «disparws». Le
service des espaces ve rts est
amené ctnaque année a sub­
stitwer les plantes et les f~leurs

subtilisées dans les jardinières
et les parterres fieu ris de la
vi>lle.

26 821 ~2 de voiri~ ~cani­
veaux trottoirs ... ) ont ete gra­
villonnés et balayés depuis le
17 juillet.

Interdiction temporaire de
stationner: du 11 juillet au 30
septembre rue Sadi Carnot
(du 51 bis au 53 bis et du 64
au 72). La société «Roca»
dérnolit des imrneubl:es pour
le COfTlpte de la ville d'Auber­
villiers.

Interdiction permanente
de stationner: rue de la Haie
Coq a partir du 17 juillet dans

la part ie cam pT ise entre Ires
lirnites de Paris et l'avenue
Victor Hugo pour permettre
une meilleure circulation.

Rue de la Motte: depuis
le 17 juii Ilet le stationnement
est unilatéral permanent côté
des numéros pairs dans les
emplacements matérialisés au
sol. Côté des nUfil ér0 s
impairs le stationnernent est
âwtorisé sur les banquettes du
ntll'Tléro 1 à 27.

Rue Bernard et Mazoyer:
à compter du 1er juil:et (partie
comprise entre les avenue de
la République et Victor Hug·Q)
le stationnement sera autorisé
en permanence côté numéros
impairs. Le Stationnement en
épi sur le trottoir sera toléré
aux nurnéros 16 et 18 .

Rue de la Commune
de Paris: devant Ilétablisse­
ment Il hôtel «Le Relais» la
piste de stationnement est
uni que ment aut0 ri sé eau x
autocars desservant Il hôtel.
Cette mesure est nécessaire
au bon transbordement des
passagers de l' hôtel.

Interdiction de circuler:
rue de la Gomnlune de Paris
pour les véhicwles de plus de
3 5 tonnes.

Ces mesures sont destinées
à favoriser un meilleur écoule­
Jl1ent de la circulation et le tra­
vail des services publics.
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CANINET
CHERCHE CHIEN

Ça y est, clest la rentrée et
. chacun va reprendre ses habi­
tudes quotidiennes, les
bonnes, les mauvaises et pour
beaucoup de propriétaires de
chiens, les deux se rejoignent:
la bonne habitude des prome­
nades qui rythment la journée
et la mauvaise habitude de ne
pas «lui faire faire» dans le
caniveau. Que le mauvais
aspect de l' habitude mette les
nerfs à vif de 52% des mar­
cheurs de la ville nlest pas un
scoop. Le chiffre vient du
dépouillement dl une consulta­
tion de la population lancée il y
que.1 quesan nées sur 1ethème
«ville propre». Et ce ni est pas
un scoop non plus de rappeler
que le service nettoiement, qui
ne détie nt au cu ne recette de
lutte contre les déjections

canines, ten-te au fil des ans de
trouver une solution pour
remédier à la situation. Après
les ramasseurs et leurs drôles
de machines, après les dessins
de chiens apposés sur les
bords des trottoirs, le service a
innové, en mettant en fonction­
nement les célèbres (toute la
ville en a parlé en juin dernier
et jusqulà la télé) caninets au
fonctionnement sophistiqué.
Ils ne sont là qu'à titre expérie­
mental mais pourraient avec un
peu de volonté devenir le ren­
dez-vous de la propreté la plus
élémentaire dont toute la ville a
besoin. Ils sont installés sur le
Bd Victor Hugo, (sortie de
llécole mat~rnelle Stendhal) et
sur la rue Edouard Poisson à
Il entrée du petit sq uare face à
la caserne des pompiers.

La chambre syndica­
le du co f1lrTlerce et de la répa­
ration autOfTl ob He (Csnc ra)
propose des stages de forma­
tion dlapprentis awx métiers
de Ilawtornobile. Les candi:dats
intéressés petJvent obtenir les
précisions nécessaires en télé­
phonant au 45.82.71.17 ou en
sladressant 99 rue dw Cheva­
leret 75013 Paris.

«Une formation pour
UA emploi» est le thèrme de la
jou rné~ d1 inforrllat ion et de
débats prévue de 9 h à 18
heures le 26 septembre au
gyrnnase Manouchian. Organi­
sée par Il agence locale de
Il Anpe cetie initiative est desti­
née à répondre a towtes les
questions cancernant la for­
rnation profession nel:le que
peuvent se poser les daman­
de tJ rs d' em ploi corn me les
sala ri és qLJ i so una ite11 t se
réorienter.

Âgé de 26 ans et plus
vOLlS êtes derTIandeur dlernploi
depuis moins dl un an et vows
voulez approfondir apres une
expér ie nce pro fessionnelle
vos c.onnaissances en dactylo­
graphie et traitement de texte:
en collaboration avec Il agence
locale pour Il efTlploi le centre
de forrnation dl Aubervillie rs
organise le mois prochain un
stage intensif de reclassernent

professionnel GOrTlprenant 60
heures de dactylographie et
70 heures de traitement de
texte. Les préinscripûions se
f0 nt des ln ainte na nt en
sladresssant au 64 av. de la
République - 48.33.37 11 .

C'est également en col­
laboration avec IIAnpe que I:e
centre de formation organise
pour la seconde fois un stage
mod u1aire de bwreau t ique
pour 35 secrétaires âgées de
plus de 26 ans en chôrmage
longue durée. Le stage dérTlar­
re f:in octobre. Les inscriptions
ont lieu en septernbre.

La Çl,uincaillerie-serrure­
rie d Alembert recrute des
cisailleurs-plieurs et des serru­
riers qualifiés. Les candidats
intéressés peuvent écrire ou se
présenter sur place 25/31 rue
Auvry . Rappelons que cette
petite entreprise obHgé,e de
quitter le 19èHle arrondisse­
ment parisien avait pu avec le
service éconorniqH8 rT1Un iGipal
réso ud re son problè fTl e de
relogement en slinstallant à
La Villette dans les locaux
vacants de Burac-StJram après
son départ pOLJ r la rue des
Fillettes.

(43.38.12.34)

Le centre de for­
mation d'Aubervilliers
organise pour les adultes en
cours du soirs (de 18 a 20
heures) des cours dlalphabé­
tisation et de mise a niveau
en français et en mathéma­
tiques du niveau débutant à
celui de 3erne. Les inscrip­
tions se font a partir du 11
septembre au 48.33.37.11.

DUFOUR
48, rue du Moutier 93300 Aubervilliers

Tél. · 43.52.10.60

43.52.71.13
113, rue Hélène Cochennec - Tél. : 43.52.71.13
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des paralysés de France reçoit
le quatrieme vendredi de
chaque rnois de 1On à 12:h.

Les clubs de personnes
ret ra itées pro po se nt des
vacances en 1talie (Horne et
Toscane) du 12 au 26 sep­
te rn bre (5900 Fen avion).
Début octobre une semaine en
Alsace en autocar (3150 F).
Rensei gne r:n ents au
48.39.53.00.

On peut appeler le S8fv·ice
soci·al de la ville et le centre
communal d'action sociale au
48.3:9.53.00.

tenant. La charge pour les bud­
gets municipaux augmenterait et
risquerait de compromettre
l'existence de nos Pmi.
Aubervilliers compte six centres
de protection maternelle et
infantile. Georges Valbon, Prési­
dent du Conseil général recueille
en ce moment les pétitions éma­
nant de tout le département afin
de se faire le porte-parole à l'as­
semblée nationale de tous ceux
qui slopposent à ce projet de loi.

siege Cnavts 123 rue Danielle
Casanova a Sajnt-Denis' de
8h30 a 16h30 tous les jours
sauf le week-end.

La creche Marguerite Le
Maut a accueilli Mme Kolas
qui occupe le poste de direc­
trice. Aubervilliers-Mensuel lui
souhaite la bienvenue.

Le Pact-Arim, asso.cia­
tion spécialisée dans le mon­
tage de dossiers pour l'amé­
lioration de l'habitat tient une
permanence le troisieme lundi
de chaque m,ois a partir de
13h30 au 6 rt:J8 Charron.

À la même adresse on
peut trouver la permanence de
la caisse prim,aire d·'asswrance
rnaladie le rnard'Î toute la jour­
née ainsi que les jeudi et ven­
dredi de 13h30 a 1ahaO.

A. Waulfe, assistante socla­
le spécialisée de l'associat:ion

ALERTEZ LES BÉBÉS

11 6 centres de prote·ct ion
maternelle et infantiles (Pmi)
sont présents en Seine-Saint-

, Denis. Des professionnels de la
santé y assurent un suivi médi­
cal gratuit des femmes
enceintes, des mères et de leurs
enfants.
Le gouvernement, dans un pro­
jet de loi, veut remettre ces
centres en cause: il souhaite
supprimer les financements
qu'il leur apportait jusqu'à main-

Une permanencière
de la caisse nationale d'assu­
rance vieillesse (Cnavts) est
présente trois derni-journées
par semaine (jeudi 9h/12h­
13h30/16h30 et mardi
1Jh30/1 6h30) au centre com­
rntJnal d'action sociale 6 rue
Charron PlOtt'f vOtJs aider a
concrétiser vos droits a la
retraite. Clest a partir de 55
ans et au plus tard qu.atre
Fl1 oi s ava At to ute cessation
dlactivit:é QU' i:1 est flé:cessâ:tre
de fa:ire appel à ses cormpé­
tences. Ge s·ervice nlest pas
inforrnatisé nn ne peut erl
a.ucun cas y deu1Tlande:r un eal­
CU~ i.lllfnédiat de ses droits. 1.1
faut pour cela se déplacer au

mier jour de la rentrée. Le tarif
(de 5 30 Fa 17 80 F) est établi
au service d·es affaires sco­
laires en fonction des res­
sources.

Les études dirigées
dans les éco les pri mai res
reprennent des le mardi 5 sep­
tembre.

De gros travaux ont été
effectués dans les éçoles pen­
dant les vacances. A St-Just
Robespierre et Babeuf: ravale­
men t pei nture, plo III b·e rie,
aménagement de locaux. A
Louise Michel: mise en
conformité électrique. À VaJ­
les-VarI;in: a,ménagement dllJ
réfectoire. A Jacques Prévert:
réfection de la cour.

Concours « 89 en 93»
La maternelle J. Prévert a été
prirnée. Plusieurs écotes ont
participé a ce concours org:a­
nisé par te Consef.l Général de
Seine-St-Denis: le Ces Jean
Moulin la Ses Diderot le
centre de loisirs de 1école pri­
maire J. Valles avaient égaIe­
ment été retenLJS par le jury.

Une fermeture de
classe, initial:ernent envi·sa­
gée par l'inspection dlacadé­
mie à Jules Va·liles a été arlfflU­
lée. Une délégation de parents
et dlélus avait été reçue a 1J ins­
pec.tion académique début juin
a ce sujet.

Les restaurants sco­
laires fonctionnent des le pre-

Service des affaires
scolaires: 5 rue Schaeffer.
Tél: 48.34.12.45

2910 petits enfants seroflt
scolarisés en maternelle a la
rentrée de septembre 1989.

Une ouverture de
classe a été obtenue a Marc
Bloch. Elle avait été demandée
l'année derniere.

Le Centre de Res­
sources Interdépartemen­
t~.1 de IIEst Parisien (Gridep)
Vient de mettre en place une
permanence juridjque télé­
phon:i~tJe concernant le droit
au travai 1 et à la formation
ainsi qtJe les questions qui SIy
rap po rtent. Ge se rvice est
destiné aux parti.culiers for­
mateurs syndicats comités
dl entreprise ... Son numé ro
est le 48.58.19.09. Accessible
le lundi rnardi et mercredi de
14 a 18 heures.

L'Assistance Publi­
que de Paris org.anise Url
concours en vue du recrute­
ment dléleves infirnliers(ieres).
Les épreuves sont 1lxées au 14
novembre, la clôture des ins­
cripti:ons au 13 octobre. Les
dossÎ,ers de candidature doi­
vent être reti rés au bureau des
Ecoles de 1Assistance Pu­
bli·que, 2 ru'e Saint-Martin
74004 Paris. Des précisions
peuvent être obtenues en télé­
phonant au 40.27.40.32 ou
40.27.40.34.

Alors que l'éducation
est Url droit, des dizaines de
jeunes se retrOlJvent a la ren­
trée sans affectation scolaire.
Site 1 est votre cas fa·ites
vous rapidement connaître
aupres de la Mairie ou de la
Perman·8 nc e dJ A·c cua i1 Qui

, peuvent vous être d'un pré­
eieux sou t ie n dan s vo s
diverses démarches.
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1er sur le Brésil au 18e siècle.
Ces danseurs-lutteurs vous
feront frémir tant leur agilité et
leur habilité sont impression­
nantes. Seront présents dans
les différents espaces: le centre
de loisirs maternel, le centre de
loisirs de l'enfance, Auberva­
canees, l'Omja, la Paio, le Cma
avec été tonus et les biblio­
thèques.

31/33 rue de la Commune de Paris

Tél. : 48· 39 52 96

POUR VOTRE PUBLICITÉ

FÊTE DES RETOURS
DIMANCHE 1er OCTOBRE

Cette année plusieurs espaces
attendent enfants, jeunes et
adultes. .
La fête débutera à 14h3à; à
16h, allocution de Jack Ralite,
maire d'Aubervilliers, 17h30:
spectacle de clôture de
«Gapoera» par la troupe Afoxé
lié Axé. La capoera est une
danse-lutte qui prend sa sour­
ce en Afrique noire pour défer-

En cas de perte ou de
vol de votre chéC1uier appelez
le 42.41.22.22.

Les animaux ont désor­
mais leurs transports arnbu­
lanciers on peut faire appel a
ce nouveau service en compo­
sant le 48.34.23.62.

On peut prendre
connaissance des prévisions
météorologiques aux numé­
ros suivants: 48.62.19.66 ou
48.65.44.86 pour le temps
sur la région Ile-de-France.

La caisse primaire
d'assurance maladie propose
des informations relatives aux
accidents domestiques sur
minitel 3614 code Sécuritam.

Aubervilliers-Me.nsuel
souhaite la bienvenue a M.
Escanez affecté au bureau de
poste dlAubervilHers en qualité
de receveur principal.

La clinique dentaire d'Au­
bervilliers gérée par la caisse
primaire d'assurance maladie
est transférée dans de nou­
veaux locaux plus adaptés a
l'accueil et au confort de ses
patients au 2 rue des Ecoles.
Elle ouvre du lundi au ven­
dredi de 9h15 à 12h30 et de
13h30 a 18h15. Le samedi elle
ferme a 15h45. Tél:
48.34.52.28.

La Confédération
nationale du logement tient
ses permanences les deuxie­
me et quatrieme mercredi de
chaque mois de 16h a 17h 8W
13 rue Pasteur (Bourse du tra­
vail). Tél: 48.34.35.99.

Pour tout rendez-vous au
ce nt re de sa ntému nic ipal
Docteur Pesqué il faut appe­
ler le 48.39.53.50.

L lasso·ciation Loisirs et
Solidarité des Retraités pré­
voit des sorties au musée Car­
navalet au musée de la Résis­
tance, une jou rnée a Cou r­
eel-les ainsi qui une «croisière
de rêve» sur les rivages dIlta­
He et d'Espagne en avril 90.
Pour tout renseignement
s'adresser a la permanence du
13 rue Pasteur le mardi de
15h à 17h Tél: 48.34.35.99.

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL
Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la vie

~ locale, abonnez-vous!
Pour tous renseignements

48 39 52 96

Prêts • Financements divers • Qépartement
secrétariat • Expressions • Ecritures

42455114
118/130 av. Jean Jaurès 75019 Paris
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UN SOL BLEU
-TOUT NEUF

Au centre nautique on
pe ut t0 usapp rend re à se
d,étendre dans Ileau et à nager
quels que soient nos âges nos
occupations ou nos appréhen­
sions', La palette aq uatiq U8
proposée va des futures
rnamans aux personnes n:~trai­

tées en passant par les bébés
a raison de quelques heures
par semaine. Powr tout rensei­
9fle rn ent télé Ph0fle r au
48.33.14.32.

Le 30 se tient I-a prerniere
journée de champioHflat Nat'io­
nale Il'1 de hand aH gymnase
Guy Moquet, Elle oppose le
Cma à Troyes.

atJtotlr de la source e't de ~a

vallé:e de L'Orbiquet. Rendez­
vous 7h30 devant ta mairie DM
7h35 aux Quatre Chemins.

Le 3, le" randonneurs ont
rendez-vou n gare Saint
Lazare a 8h (salle des pas per­
du sous l'horloge) pour les
22 kfT1 MeulanlTriel.

Clu-b de Bridge au Gma
2 rue opez et Jules Martin
tél: 48 39 90 39.
InitiaHoFl et paf1ies Nbre" : mer
credi de 14h30 a19h' initiation
aux tournoi -": 3fTledi de 14h30
a 18h30. TouTnois les ven­
dredis de 20h à24h.
Renseignement au Cm-a.

Le 17, départ en a-r:tocar
POIT une bOLiC le de 25 krn

Ne rs'fez pas la sortie dl:)

guide pratique des sports du
Crma, Cette <bible» des sportifs
de tous niveaux et de tous
àges sort ces j,ooUrs -ci. Pour
tout renseignerT'lent appeler le
48.33.94.72.

Les traditionnels
«15 km de l'Huma» dont le
Cma (détenteur du challen-ge
du norTlbre de participant ) est
pa rt ie pr ta na nte pas e pa r
Aubervilliers le 10 au matin.
On peut retirer son bulletin
d engagement au siège du
cl ub squareStal ing rad.
LIépreuve est ouverte a tous
sans 1imite d'âge. Reste a
savoir que la marche rapide
atteint une vitesse de 5 km à
1heure.
Selon certains sportifs e
dixieme marathon con titue
une exce Ile nte pré pa ratio A
pour les foulées d'Aubervilliers
qui se tiennent en novembre.

Un sni de gymnase, pour être
foncti-onnel, -doit être parfaite­
ment plat; ce n'était pas le cas
du revêtement âgé d'une quin..
zàine; dl ann,ées, al.J' gym nase"
Guy Moquet. li- est aujourdl-hui
tout neuf et bleu. Ses 800 m2
orésentent toutes les caractéris­
tiques de qualite pour les spor~
tifs et représentent également
de longues journées -de dure
besogne et d.es chi.ffres édi­
fiants'. Sur le G·h ant ier dfun e
durée de deux mois éf demi,
une fois Ilancienne dalle démo­
lie, on a dû évacuer 110m3 de
g-ravats par conteneurs. La nou­
velle dalle de béton a été Goulée

par cinq chapistes en une seule
journée, mais pour son malaxa­
ge ona dû faire tourner 10 tou­
pies. L'appl ication du revête-
-me-nt de fi nition a duré une
quinzaine de jours et le produit
fini est plus que satisfaisant:
plusieurs aires de jeux souples
et élastiques, délimitées par des
bandes de couleurs (jaune pour
le hand, rouge pour le basket,
blanc pour le volley, noir pour le
badminton). D1après l'étude
pré vis ion nelle ces t ravau x
devaient coûter 580 000 F mais
on a réalisé une économie de
18 ~OO F. puisque le coût final
est de 561 700 F.
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PORTES OUVERTES
SUR L'ART

R encontrer l'art, parfois
«ça prend là», un éclair
dans la tête, un noeud

dans la gorge, un poing dans les
tripes. Comme une fulgurance on
salt avoir côtoyé querque chose
hors de nos repères, que certains
appellent le beau, le violent ou le
pur. Qu'importe le mot, mais
quelque chose de différent, qui
imprime nos sens longtemps
après la disparition de la vision et
nous fait regarder la réalité avec
d'autres yeux. Et si l'argument de
la place Be l'art dans notre socié­
té, une des vale urs à parti r de
laquelle peut se mesurer la qualité
de la vie ne porte pas, ce regard
neuf à lui seul témoigne de la
nécessité de mettre la force de
cette révélation à la portée de
tous, pour en faire le bien public
et non plus le privilège d'une élite.

INVESTIR LA
CITÉ

Toucher, au sens émotif et phy­
sique du terme, ceux pour qui les
portes des musées restent encore
closes et qui, face à l'expression
artistique se sentent des timidités
si ce n'est des complexes, telle
semble être une des~ finalités des
portes ouvertes (pour la neuviè­
me fois cette année), par les
artistes de la Maladrerie les 23 et
24 septembre prochains sous le
si 0 gan «1 989 l'art s'aff iche» .
Alors, neuf ans après, quoi de
neuf dans cette manifestation qui
revient au rythme des saisons,
avec l'été d'abord puis depuis
1988 avec l'automne, et toujours
à la recherche d'un élan moteur

pour se sortir des sentiers bat­
tus? Peut-être la lassitude affi­
chée J:)ar nombre d'artistes qui
vivent ces deux jours comme une
routine. Le peintre Antonio Gallé­
go n'ouvrira pas ses portes car
par rapport au potentiel d'énergie,
aux possibilités de participation à
une vie culturelle que constitue
cette fourmilière d'artistes «les
portes ouvertes ne sont pas
enthousiasmantes. Par ailleurs
bien que voir du public différe nt
soit toujours enrichissant, la
répétition des Rortes ouvertes ne
convient pas à mon rythme de
travail, je ne suis pas toujours
nova teur». D' au t res, co mme
Mélik Ouzani avanceront l'éviden­
teperturbat ion qu' intr0duisent
2000 personnes en un week-end,
dans ce haut-lieu où 50 artistes
traquent l'inspiration, et étalent

Les 23 et 24
septembre,
les artistes
ouvrent leur
porte: "Avoir
des artistes
dans la ville
engendre
des besoins
nouveaux et
engage vis à
vis de la
population".
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leur vie privée quand l'atelier fait
partie de l'appartement. Mais der­
rière ces raisons, auxq uelles vient
indiscutablement à la rescousse
l'élémentaire envie d'ouvrir ou de
ne Ras ouvrir, pointe amèrement
la réflexion sur la place des arts
plastiques dans la ville que le
sculpteur Clément, président de
l'Association des Artistes d'Au­
bervilliers résume ainsi: «avoir
des artistes ce n'est pas une fin
en soi. Au contraire leur présen­
ce engendre des besoins nou­
veaux et engage vis à vis de la
population. Pourtant comparés
au théâtre, au cinéma, à la
musique, les arts plastiques sont
absents de la vie publIque. Ce
qu'il faudrait c'est Investir la cité,
au delà des portes ouvertes». Le
propos rejoint tout à fait l'obser­
vation de Gérard Drure, respon­
sable du service culturel munici­
pal qui chaque an née apporte
matériellement et financièrement
son' soutien logistique pour la
tenue de cet évenement qui n'en
est plus un. «Bien sûr que les
arts plastiques n'ont pas investi
la ville et que les «port es
ouvertes» étant quasiment la
seule manifestatIon dans ce
domaine, elles ont tendance à
absorber toutes les envies alors
qu'elles ne sont qu'un moyen de
mettre en relation les artistes et
les habitants. La Maladrerie
n'étant qu'une addition d'artistes
très differents les uns des autre s ,

., unis par un lieu géographique,
les « portes ouvertes » ne peu­
vent etre qu'un {2atchwork et ne
peuvent alors être porte uses
d'un projet artistique particulier
auquel seuls les artistes, en s'or­
ganisant, peuvent donner le jour» ,
ait en substance Ricardo
D'Afrique. Aujourd'hui il semble
que les portes ouvertes ne trans­
cendent plus les pionniers de
l' ag itation artistiq ue qui, il y a
pres de dix ans lançaient les
premières «utopies à Aubervil­
liers». Alors que tout les portait à
llenthousiasme, ils semblent se
heu rter à des in ter r0 gat ion s.
«L'image du type seul dans son
coin c'est fini, dit Andrée Honoré,
moi ce que j'aime ici c'est de
pouvoir rencontrer les autre s ,
échanger, comparer les tech­
niques. C'est pour cela aussi que
la récente signature d'une
convention de jumelage avec le
lycée Le Corbusier pour l'utilisa­
tion de la fonderie nous motive.
On échangera avec les jeunes et
on y gagnera nous en technicité,
eux en connaissances art i s­
tiques».

SE FAIRE
CONNAÎTRE DU

PUBLIC
Se rencontrer, échanger, se nour­
rir les uns des autres, réaliser
ensemble sans rien renier de sa
personnalité, retrouver ceux qui
sont disséminés dans la ville, les
termes reviennent comme un leit­
motiv, sous-tendu par une idée
fixe, un besoin vital: trouver des

lieux 'pour le faire et se faire
connaltre du public. C'est l'idée
de départ de la galerie ArrO dans
les locaux de l'Angi(1). Sans pou­
voir se targuer d'aVOir trouvé un
thème fédérateur à toutes ces
individualités, en deux ans d'exis­
tence, elle a réussi à drainer un
public nouveau à ses expositions.
Les soi réesart ist iques, t0 utes
disciplines confondues, doivent y
retrouver leurs lettres de nobles­
se, pour ne pas dire de citoyen­
neté. «Notre but, rappelle Rachid
K, c'est de mieux faire connaÎtre
les artistes à travers la lithogra­
phie au delà d'une artothèque
classique et réservée aux initiés,
de les faire travailler sur leur
ville, de leur faire diffuser des
oeuvres à un moindre coût. Puis
dans une deuxième étape faire
déplacer les gens de l'extérieur

vers Aubervilliers -et sortir les
artistes du champ de cet énorm e
aspirateur qu'est Paris». Mais for­
cément, un seul lieu ne suffit pas
à combler le vide. Pour Irina Katz,
qui résume le sentiment général,
«On ne fait rien pour permettre
au grand public de passer des
litho des solderies à l'abstraction
artistique, ni à la télévision, ni à
l'école. 1/ est dommage que
vivant dans une ville aussi ambi­
tieuse gu' Aubervilliers il faille
aller à Paris pour voir de la pein­
ture, ou se contenter des portes
ouvertes qu'il faut, néanmoins,
continuer à ouvrir. Et si nous
n'attendons pas que le service
culturel se substitue à nous ou
que la municipalité nous mécéni­
se, on aimerait qu'elle gère la
vie artistique et mécénise la vie
des arts plastiques.». C'est peut-

être ainsi qu'il faut comprendre
l'innovation que constitue cette
année l'invitation du service cultu­
rel faite aux chefs d'entreprises de
la ville pour préparer des partena­
riats futurs. Et si l'idée des visites
d'ateliers par les écoliers a fait
long feu, il reste que les enfants
de la Maladrerie continuent à
venir s[)ontanément dans les ate­
1iers. 0n peutes p. érer que ce
contact les aidera à devenir des
adultes que les nuances, les har­
monies, les déchirures, les éclats
des choses dites par la peinture et
la sculpture émerveilleront à tout
jamais.
Ma'ika ALLEL Il

(1) Association pour la noùvelle
génération immigrée, rue de la
Malad rerie.

- 23 -,



~

FETE DES RETOURS
NEWI.OOK

La tradition­
nelle fête des
retours se
déroulera le
dimanche 1er
octobre.
Cette année,
elle change
de visage.

L es photos de la colo dlEric,
le thé à la menthe avec les
animateurs du Centre de

Loisirs Maternel de Léa, les
crêpes du club de canoë-kayak,
des dé m0 nstratio ns spo rtives
pour donner à Hélène des envies
de se bouger... Jamais depuis
qu'elle est installée à Aubervilliers
la famille Legall nia manqué une
Fête des Retours.
Comme elle, chaque année
depuis 20 ans, 5 000 familles sly
rendent, le premier dimanche
d'Octobre, et visitent les diffé­
rentes activités municipales pro­
posées au cours de l'été ou de
Ilannée pour les jeunes et les
enfants.
20 ans, ça fait un bail! Entre le
début des années 70 et Ilaube des
années 90, l'ambiance a changé.
Une telle fête ne sonne pas de la
même façon pour les familles
selon que lion vient d'obtenir
35% dlaug mentation de salaire
(com-me c'était le cas de la majo­
rité des salariés après 68) ou que
lIon doit compter et recompter
pour tout, parce que le pouvoir

d'achat ne cesse de dégringoler,
parce qulun membre de la famille
est au chômage, ou que lion
attend la réponse incertaine d'une
demande de Rmi. Cela modifie
forcément la façon dont on orga­
nise les loisirs de ses enfants,
aussi bien ce que l'on peut y
consacrer financièrement que ce
que l'on désire pour eux.

«ILS PARTIRONT
TOUS LES

DEUX»
Quand on a déjà du mal à payer
le loyer, la cantine, on y regarde à
deux fois avant d'inscrire les
enfants en colo.
Ainsi, chez les Legall, pour la

- première fois cette année, Eric
nie st pas part i en Ce nt re de
Vacances. La maman a été licen­
ciée de son travail à la fin de l'hi­
ver, et a préféré le mettre au
Centre de Loisirs. Il sly est
d'ailleurs très bien amusé et n1est
pas près d'oublier les matches de

tennis et les parties de golf dans
l'immense base d'Asnières-sur­
Oise, en pleine nature. «Quand
les gosses reviennent le soir à la
maison, ce n'est pas le même
délassement qu'en cola»
remarque sa mère, qui pense
aussi à elle, et raconte comment
elle a bien failli ne pas arriver à
l'heure, pour le retour de son fils,
un jour où elle" avait été
convoquée dans les Hauts-de­
Seine pour un nouvel emploi.
«Mais, explique-t-elle, ça revient
moins cher au total. Par contre
la grande est partie en séjour
d'ados. Si je retrouve du travail,
l'année prochaine ils partira nt
tous les deux». Pour Eric, ce sont
donc les photos ou la vidéo
d'Asnières-sur-Oise que la famille
Legall ira voir à la Fête des"
Retours.
Le cas des Legall nlest pas
unique: chaque année les centres
de vacances accueillent un peu
moins d1enfants globalement. En .If

revanche les formules à la semai-
ne pour les tout-petits, rencon­
trent un tel succès que la Munici-
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palité a ouvert un troisiènle
centre cette année. Les Centres
de Loisirs sont, eux-aussi, davan­
tage fréquentés, principalement
l'été. En même temps, les
sommes consacrées par la Muni­
cipalité pour tout ce qui concerne
llenfance et la jeunesse sont en
augmentation régulière, llaide de
l'Etat étant limitée à quelques
opérations ponctuelles, et pra­
tiquement inexistante dans la plu ..
part des secteurs.
Cet effort croissant de la Munici­
palité pour les enfants et les.
jeunes est un choix. Pour nlieux
le refléter, le faire connaître, la '
traditionnelle Fête des Retours va
prendre un coup de jeune. Elle en
avait besoin. Pour les enfants,
pas de problèmes pour repérer
les copains en arrivant, jouer un
peu des coudes pour se faire
maquiller avant de se faufiler en
bande au premier rang de la
démonstration d'escrime. Mais
pour ne pas rater le tour de chant
de Millie, c'était une question de
chance! Et puis, côté sono, ça
commençait à être un peu dur.
Ici, la Section de Canoë-Kayak
qui veut vendre beaucoup. de

crêpes pour se payer une
camionnette le fait savoir à toutes
berzingues. En face les cornnlen­
taires des dénl0nstrations spor­
tives y vont aussi de leurs déci­
bels. Partout, chaque stand a ten­
dance à vanter ses gâteaux, son
rnaquillage, ses Jeux ou le tour .du
quartier. en p{)ney plus fort que le
voisin! Alors, pour entendre le
son des vidéos tournées sur les
colos et les Centres de Loisirs, il
faut s'approcher très, très près
des télés!
Enfin, au fil des ans, des stands
supplénlentaires sont venus
s'installer au hasard des espaces
restants, exposer de nouvelles
activités. C'était nOrillal, et même
souhaitable vu le développement
des secteurs enfance-jeunesse,
mais finissait par aboutir à un
joyeux désordre.

UN OURS ET
SON MONTREUR
C'est pourquoi ce dirnanche 1er
octobre marquera le coup d'envoi
d'une nouvelle série de Fêtes des
Retou rs, plus rationnelles~ plus

cohérentes, Illieux organisées.
Pour la première, qui va essuyer
les plâtres du changenlent, sept
«espaces» bien délinlités sont
prévu.s : «n1 usique -dan se» ,
accueillera les activités «danse»
de l'Orllja, des dénl0nstrations de
subbutéo, le jeunes de retour
d!Urss et de Cuba (grâce à raide
du Conseil général, une trentaine
sont partis), la chanteuse «Millie»
qui fait to ujo urs partici per les
enfants à son tour de chant, un
spectacle rnusical du cent-re de
loisirs rnaternel (<< Un bal, t'es
beau») et un autre du Centre de
vacances d'Arradon , sur la Révo­
lution française. Dans Ilespace
«contes et histoires», animé en
collaboration avec les biblio­
thèques, la conteuse Hélène
Loup, connue des écoliers et des
enseignants qui ont travaillé en
classe avec elle à écrire des
contes, déroulera le fil magique
des contes et légendes de tous
les temps. Et les enfants pourront
se faire maquiller en personnages
de belles histoires. On pourra
aussi sauter à perdre haleine sur
le château gonflable, le même que
celui qui était à Piscop pour la

fête du centre de loisirs maternel.
Tour d1escalade, bicross, skate,
dérnonstrations de voltige à che­
val avec le poney-Club Ucpa de
La Courneuve, et tours du quar­
tier en poney, c'est le programme
de l'espace «équilibre». On pour­
ra tranquillement visionner tout
ce qui aura été tourné dans les
colos et les centres de loisirs sur
un «Inur-image», monté par les
artistes du Carrefour pour l'In­
fon77ation et la Communication à
Aubervilliers.
À l'espace «jeux», tournoi et défi
d'échecs, jeux de dames et
«puissance quatre», et un jeu
géant pour changer un peu des
chamboultouts et des pêches à la
ligne. Enfin, le canoë aura son
espace «jeux d'eau» avec pêche
(véritable) ou rallye aquatique.
Dlespace en espace, un ours,
accom pagné de son mo·ntreu r,
fera ses tours, pour annoncer
que quelques jours plus tard
commence une grande expo sur
les ours au Centre Solomon.(voir
horaires et programme détaillé en
pages annonces)

Blandine KELLER •
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RENTREE SCOLAIRE:
DOIT MIEUX FAIRE

L a parenthèse estivale est
bien refermée; quelques
13 000 citoyens-élèves

reprennent le chemin des établis­
sements scolaires de la ville. S'il
est prématuré de dresser un bilan
exhaustif, plusieurs points retien­
nent l'attention de cette rentrée
89. En materne Ile, l' 0 uve rtu re
d'une classe supplémentaire à
Marc Bloch permet, sans toute­
fois la résorber totalement, de
réduire la liste d'attente des
moins de trois ans. Autre bon
point: la mesure de fermeture qui
planait sur une primaire de Jules
Vallès, bien que plusieurs familles
se soient récemment installées
dans le quartier, a été' reportée.
Côté travaux, les vacances ont été
traditionnellement mises à profit
pour «briquer» chaque classe
quand ce n'est pas, comme à

Robespierre -Saint-Just - Babeuf,
le groupe scolaire tout entier qui
poursuivait sa rénovation. De
réfectoire (J. Vallès- E. Varlin) en
toiture (F. Fromont), de change­
ment de chaudière (M. Bloch, E.
Varlin) en cours de récréation (J.
Prévert), 1e bu dget que 1a viiie
affecte cette année à l'entretien et
à l'amélioration de son patrimoi­
ne scolaire dépasse les 13 mil­
lions de francs.
Classes ouvertes ou maintenues,
travaux effectués, service de res­
tauration et centres de .. loisirs
prêts à fonctionner;~ les respon­
sables des écoles, les services
municipaux concernés, le bureau
des affaires scolaires travaillent
longtemps à l'avance pour qu1au
jour «J» les enfants soient
accueillis dans les meilleures
conditions. Peut-on pour autant

parler de bonne rentrée quand les
·cartables sont de pl us en pl us
nombreux à être de plus en plus
chargés: du poids financier de la
rentrée, d'abord.

L I/MPAYAB~E
GRATUITE

«Difficile de le chiffrer précisé­
ment» reconnaît une mère de
trois lycéens du Montfort. Elle
l'évalue «à 1 500 francs cha­
cun». Deux salaires tournant
autour de 7 500 francs: «Nous,
nous sommes des «moyens»,
dit-elle, mais cela devient de
plus en plus difficile. On étale
les dépenses, on achète meilleur
marché quitte à renouveler plus
souvent». Fournitures, livres ...

Dépenses
familiales
en hausse,
classes
surchargées,
formations
inaccessibles,
la rentrée 89
met une fois
de plus en
lumière
Ilinsuffisance
des moyens
mis à la
disposition
de Ilécole.
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Le 24 Août de nombreux
lycéens, parmi lesquels des
jeunes d'Aubervilliers,
accom[)~gnés par Carmen
Caron, Madeleine Cathalifaud
et Roland Taysse adjoints de
Jack Ralite, manifestaient
devant III nspection Départe­
mentale. Titulaires pour la
QI upart d 1 uneapou d 1 Un
Bep, ils étaient à quinze jours
de la rentrée; faute de place
dans les Iycees du départe­
ment, sans affectation scolai­
re et demandaient que des

5 mesur~s soient prises pour
W p'ouvolr poursuivre leurs
6 études. Rappelons que l'an
Z dernier, plus d'une Vingtaine
~ de jeunes de notre ville
~ avaient pu reprendre leur

scolarité en conjuguant leurs
o efforts avec l'aide de la Per-
o manence d'Accueil* qui invi-
ct te JOus c~ux qui partagent. la

me me situation a se faire
connaître.

l' an dernier la Confédération
Syndicale des Familles chiffrait
de 328 frs (en Cp) à 3 867 frs
(en seconde T) le prix des
dépenses incompressibles. Dans
une cité populaire où les familles
au Smic avec trois enfants sont
nombreuses, la rentrée d'un pri­
maire et de deux collégiens
absorbait 40% des reven us de
septembre. Jusqu'à 80% en cas
de chômage! Quel sera cette
année le prix d'un droit à rédu­
cation garanti par la Constitu­
tion? «D'autant plus, ajoute une
récente enquête, que l'augmen-

. tation du travail précaire, à
durée déterminée, accentue
davantage les inégalités des
familles devant la rentrée», La
lourdeur des effectifs qui consti­
tue un obstacle de taille au travail
des enseignants et à la réussite
des e'nfan ts, Pèse d1 Un po ids
supplémentaire. Elle est au cœur
de Il incessante bataille contre les
suppressions de classes qui
chaque année mobilise parents,
enseignants, élus, fait multiplier
délégations et démarches jusqu'à
la dernière minute pour finale­
ment faire valoir l'évidence des
besoins. «Au seuil de l'an
2 000, fait remarquer Carm en
Caron, adjointe au Maire pour
l'enseignement maternel et pri­
maire, les familles seraient en
droit d'attendre que l'Education
Nationale dispose des moyens
élémentaires de faire face à l'af­
flux d'enfants!». Des classes de
lycée comptent 37 élèves. Faute
de place, plus d'un millier de
jeunes de Seine-Saint-Denis se
sont retrouvés l' an dernier inter­
dits d'études et les dernières
prévisions font craindre qu'ils ne
soient encore davantage cette·
année. «Comment dans ces
conditions prétendre vouloir
conduire 80% d'une tranche
d'âge à un baccalauréat de qua­
lité?», s'interroge un enseignant.

DES EXIGENCES
DE FORMATIONS

À Aubervilliers, une longue pra­
tique de lutte contre l'échec sco­
laire conduit les enfants des
écoles à utiliser couramment
l'environnement culturel, sportif,
et social que la ville siest
construit. La fréquentation du
théâtre, des équipements spor­
tifs, des bibliothèques, fait partie
du quotidien de nombreux élèves.
De nombreuses démarches édu­
catives sly appuient. «Cette
appropriation des moyens à la
disposition des enfants traduit la
volonté des enseignants d'ouvrir
l'école sur la vie, poursuit Car­
men Caron. Elle souligne aussi
l'insuffisance des moyens mis à
leur disposition».' Et le désenga-

gement de l'État s'accélère.
Ramené au PIB, les dépenses
nationales d'éducation sont les
mêmes qu'il y a 15 ans*. De
grandes questions comme les
rythmes scolaires et les contenus
pédagogiques sont escamotées
faute de moyens quand elles ne
servent pas de paravent pour ins­
titutionnaliser une école à deux
vitesses, alors que l'exigence de
formations manifestée par les
jeunes se fait de plus en plus
pressante. Liées à l'évolution des
techniques, celles dispensées
dans la ville font l'objet depuis
quelques années d'un sérieux lif­
ting. Au lycée Jean-Pierre Tim­
bau d, à diA 1embert, 1e conten u
des Cap et Bep se rénove, slac­
tualise. Ici et là, de nouvelles
classes ont été obtenues: à Henri
Wallon une classe préparatoire au
Bts de comptabilité-gestion ouvre
cette année; le lycée Le Corbusier

abrite pour la troisième année
consécutive un Bts d'informa­
tique industrielle et, unique dans
le 93, une Math-Sup et une
Math-Spé Techno. «Ces classes
post-bac, résume Jean-Claude
Mauprivez, Proviseur, tirent l'en­
semble des enseignements vers
le haut, tout en offrant aux
élèves une scolarité complète
capable de déboucher sur un
emploi valorisant». Reste que ces
sections qualifiantes ne s'obtien­
nent jamais facilement. Récem­
ment la Municipalité a créé une
Commission de l'enseignement
secondaire et de la formation
professionnelle des adultes dont
l'ambition, explique Jacques
Monzauge, adjoint du Maire,
«est précisél]1ent d'être interlo­
cuteur de l'Education Nationale,
de la Région, ... pour obtenir les
formations nécessaires, mais
aussi de favoriser les liaisons

enseignements-entreprises pour
les ajuster aux besoins locaux».
L'objectif traduit la volonté de la
Municipalité de voir l'école
déboucher sur l'emploi et le
développement économique. Elle
rejoint l'action des parents contre
les fermetures de classes, celle
des enseignants pour avoir des
moyens d'enseigner et celle des
jeunes pour poursuivre leurs
études. «II y a, dit l'un dieux, au
moins 40 milliards de francs de
surarmements mortels de trop».
L'idée de sien servir pour faire
vivre l'école autrement fait son
chemin: n'y a-t-il pas autant de
raisons de le vouloir?

Philippe CHÉRET •

* Rien que dans les lycées, les
effect ifs 0 nt augmenté de 14%

depuis 85.
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CYCLOTOURISME
L'ENFER C'EST
LE PARADIS
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Les cyc/o­
touristes
rapportent
de leurs
courses des
visions de la
France en
détail.

Ilun sport de masos",
di$ent-ils en. riant!
avec un air qUI

dément complètement leurs
paroles. Car les "masos" en ques­
tion sont les sportifs les plus heu­
reux d~u monde: dans le cyclotou-
-risme, pas de classement, pas de
compétition pour monter de divi­
sion ... Dans cette petite section
du Cma (ils sont une vingtaine),
l'éternel dernier, Gérard, celui
qu'on attend à toutes les étapes,
qu'on va même rechercher au
besoin, n'entend jamais le
moindre quolibet! Clest même
avec affection que les plus cos­
tauds, Michel et Claude, racontent
comment ils poussent "à deux,
de chaque côté", la lanterne rouge
attitrée du club.

ONA CREVÉ 13
FC)ISÀ 5

Pourtant, le goût d'aller très loin
dans l'effort, de faire des courses
de plus en plus longues, les a bel
et bien saisis, il y a quelques
années. C'est peut-être pour ça
qu'ils se disent "masos"! '
"Au démarrage du club en 81,

raconte leur président Michel
Vivier, on se contentait de petits
parcours, 60 km le dimanche en
partant dlAubervilliers, c létait
notre moyenne. A partir de 83,
on a commencé a allonger le
kilométrage, on avait envie de
voir dlautres horizons. Les plus
mordus, se sont entraÎnés, et se
sont lancés dans le Paris-Rou­
baix". Rien moins que l'enfer du
Nord comme coup d'essai, quelle
audace! "c lest la plus belle de
toutes les courses, explique Pas­
cal, le responsable efficace et
méticuleux des équipements.
Llaccueil des gens du Nord est
merveilleux: tout le long du par­
cours, le même que les pros, ils
sont là, ils applaudissent, ils
chantent aux carrefours, nous
donnent à boire... Clest unique!
Cette fameuse première fois,
parmi 3 ou 4000 cyclos de Fran­
ce et du monde entier, on a cre vé
13 fois à nous cinq, mais on est
tous arrivés". Le vendredi suivant,
le Journal d'Aubervilliers titrait:
"Les cyclos du Cma ont gardé le
sourire dans l'enfer du Nord".
Souvenir immortalisé au local du
club, dans le sous-sol de l'ancien­
ne école du Montfort, par un dur
pavé du fameux enfer, où sont
gravés les noms des coureurs et

du service technique qui les sui­
vait en camionnette. Car ces mes­
sieurs (il' n'y a cette année pas de
femmes parmi eux, ce qu'ils
déplorent) sont très organisés.
Ceux qui nlont pas pu se préparer,
ou sont empêchés momentané­
ment de courir assurent la logis­
tigue de la course: ravitaillement,
depannage...
Les femmes, quand elles s'y met­
tent, ne sont pas les moins achar­
nées, ni le,s moins fraternelles:
esseulés maintenant, les cyclos
se souviennent avec révérence et
émotion de Brigitte, qui avait
,cassé son guidon dans le Paris­
Roubaix sous un temps de chien.
La camionnette la récupère ...
"Tlabandonnes, non?" avait
demandé Gilbert, su iveu r cette
fois-là. "Pensez-vous, il a fallu
qulon trouve un 'mécano, on a
changé le guidon, elle est repa r­
tie...et arnvée, une heure a!!.rès
tout le monde; mais elle n avait
pas abandonne!". Et Germaine, la
femme de l'ancien gendarme, qui
elle, ne roulait pas, mais était de
toutes les courses avec son souri­
re, ses réparties, et son café
chaud ... Savoir blaguer, c'est une
qualité fameuse pour le moral! Il y
a eu aussi Monique, qui fait main­
tenant de la randonnée pédestre,
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cyclotourisme.
En ce début Septembre, le 3, ils
ont un rendez:vous qu'ils ne
manqueraient pour rien au
monde: Paris-Dieppe-Ia Courneu­
ve, avec l'arrivée sur le podium de
la Fête de l'Huma. Deux jours
pou r 400 kilomètres, un départ
tranquille sur le plat de Paris, puis
les côtes du Vexin, on admire le
Prieuré :de Moussy au passage,
Iléglise de Montjavoult aussi,
accueil toujours cordial du Maire
de Dieppe, joyeuse ambiance de
colo et sommeil réparateur dans
un, gymnase de" Dieppe transfor­
me pour les 500 coureurs en dor­
toir, direction la Courneuve le len­
demain matin, halte et repas à
Givors, puis bosses de Saint-Mar­
tin du Tertre, où tous ceux d'Au­
ber se retrouvent pour arriver
ensemble dans la joyeus~ fébrilité
des stands en construction de la
Fête de l'Huma, qui commence le
8. On peut gagner un vélo, c1est le
bonheur qu'eut l'année dernière
un gars du Cma, Philippe. "
Le Club organise lUI aussi sa
course, cette année le 15 octobre,
avec le concours de la Municipali-
té (et de la Banque Parisienne de
Crédit). Elle est accessible àtous,
avec ses circuits au choix: 30, 70,
ou 130 kilomètres. Le départ a
lieu à 6 heures et on est de retour
pour midi. Quelle meilleure occa­
sion pour faire connaissance avec
les cyclos d'Aubervilliers, qui
voudraient étoffer un peu leur
effectif et accueillir pas seulement
des routards mordus comme eux,
mais aussi des rouleurs et rou­
leuses tranquilles, que de partici­
per à ces traditionnelles 'Grim­
pettes d'Aubervilliers"?

Blandine KELLER •

UN LOCAL
ACUEILLANT

Depuis trois ans les. C'lcJos
ont leu r local don né par la
Municipalité dans le vaste
sous-sol de 'laneienne école
du Montfort au 35 de la rua
Hélène Gochennec. Ge qui leur
permet non seuternent ct' entre­
poser les vélos des adhérents
mais awssi dlavoir un atelier
d'entretien et de rép.aration
commodité qui com..pte dans
une ville OM plus d un habitant
sur detJx est logé en immeuble
collecti~ sans grandes possibi-
lités..., po..u.•:..... r ra..:.nge.,:.r...s..·..,.o.. n V,êto et., le.'.'n'bricoler" a f'aise. Et il Y a
encore de la place pour beatJ­
coup de vélos! Geux que racti­
\li~é in~éres se peuvent se ren­
seigner au CfT1â, au
4B.33.94.72. Départ des virées
tous les dimanches a BM3ü au
local.

et Brigitte la prof, toutes les deux
étaient allées jusqu'au bout du
Paris-Vierzon.

LES
GRIMPETTES

D1AUBER
Il" Aller jusqu'au bout: une des fier­

tés des cyclos du Cma. Parmi les
coupes qu'ils montrent le plus
volontiers, sur la belle étagère
dorée -de leu r local, le tro[)hée
Berger, JJagné en 84 dans le Paris
Saint-Quentin pour "le plus
grand nombre d1arrivées par rap­
port aux départs".
Mais si l'arrivée est le but pre­
mier de la course, celle-ci offre

un charme qui n'existe dans
au cun aut re sport r0 u1ant: 1a
balade dans la nature, sur des
petites routes départementales
très peu empruntées par des voi­
tures. Il faut entendre Pascal
raconter co mment s' entraÎnant
pour le Paris-Dieppe-La Cour­
neuve, à la tombée de la nuit, ·du
côté d'Ermenonville, il est tombé
sur un congrès de lapins sié­
geant au bord d'une clairière, ou

Gilbert chercher le nom de cette
petite chapelle "entre Mortefon­
taine et rIsle-Adam, juste avant
la route qui tourne à droite" ...
belle co mme tout ! Au ssi bien
Mich e1 et 1es ab bayes des
Ardennes que Claude avec ses
petits moulins du côté de Mont­
rEvêque, tous ramènent de leurs
courses ces visions de "la Fran­
ce en détait' qui comptent pour
beaucoup dans leur fidélité au
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I.A PASSION
SEI.ON DANIEl.

D ans la salle de séjour, au
8e étage de la tour,
boulevard Félix Faure, vit

et prolifère une forêt tropicale
miniature composée d'orchidées
orientales comme il en pousse du
côté du Viêt Nam ou de la Thaï­
lande.
Daniel Hockart est chaudronnier­
soudeur, maître-ouvrier à la ville
de Paris. Il est plutôt grand, long
et délié. Avec quelque chose de
la souplesse des lianes (mais
peut-être est-ce un effet de mon
Imagination... ). Et quand il parle
de sa passion, il devient volon­
tiers volubile comme ne le sont
p~s les volubilis. Enfant, il ~abi­
tait avec ses parents un mlnus- .
cule appartement à Belleville; une
pièce de quatre mètres sur
~uatre, dans laquelle ils vivaient
à six. Daniel n'avait qu'une éta­
gère pour ranger ses affaires.
Mais Il passait âéjà son temps à
faire des culture-s qu'il dissemi­
nait partout. Et sa mère avait
beau jeter régulièrement les
oignons en pot, les haricots dans
le coton et autres tubercules, il
en fallait plus pour le décourager.
«J'avais le virus», dit-il.

DANIEL OU LE
BOURDON

Aujourd'hui, à l'âge de quarante
et un ans, le virus de la botanique
ne lia pas quitté. Pendant des
années, ses travaux pratiques se
limitèrent à cultiver le jardin de sa
belle-mère.
Mais il poursuivait un rêve: créer
sa propre rose. Malheureuse­
ment, toutes ses greffes
échouaient, le dessous des
~étales noircissait. Son balcon
était orienté au nord ...
Clest en 1974, lors de la visite
d'une exposition florale, au Jar­
din des plantes, qu'il a trouvé sa
voie. L'exposition était organisée
par la Société française d'orc hi­
lophilie.
Après cette première expérience,
il a été à toutes les expositions, il
s'est documenté et a installé chez
lui une véritable bibliothèque
consacrée aux orchidées. Mais de
1974 à 1980, il nia pas eu une
seule plante chez luI. «J'avais

pris pour prétexte, explique-t-il,
que je ne voulais les faire
mouri(». ,.
Les vrais amateurs) en effet, cul­
tivent les orchidees dans des
serres. Et Daniel n'avait pas de
serre. C'est ainsi qu'il a été
amené à se lancer, en pionnier,
dans la culture en appartement.
Et à adopter pour cela des
méthodes scientifiques.
Les orchidées ne sont pas exces­
sivement exigeantes. Elles n'ont
Ras besoin de grand chose; mais
Il ne faut pas commettre d'erreur.
Pour être à la hauteur, Daniel a
suivi des cours de culture in­
vitro, auprès d'un chimiste. Il
siest formé aux techniques de la
culture cellulaire, aux méthodes
de création des hybrides. Autant
de questions qUI passionnent
aussi les chercheurs de Il Inra.
«En fait, dit Daniel, j'ai mis le
doigt sur un truc d'actualité».
Autour de lui, des éprouvettes,
des flacons, des spatules, tout un
appareillage de laborantin un peu
déroutant mais dont la raison
d'être est simplement d'aider la
nature. A l'état sauvage, les orchi­
dées (plantes hermaphrodites) se
fécondent mutuellement grâce au
secours d'insectes, de bourdons
par exemple, qui transportent sur
leur dos le pollen, d'une fleur à
l'autre. Ce qui peut provoQuer
d'étranges croisements. Chez
Daniel ~ockartÈ la pollinisation se
fait à la main. t clest I.ui qui joue
le rôle de bourdon.

ORCHIDÉES
PAPILLONS

L'orchidée est une fleur qui fasci­
ne, à cause peut-être de la diver­
sité de ses formes et de ses cou­
leurs. On lui a longtemps prêté {à
tort) toutes sortes de propriétes
étranges, de vertus maléfiques ou
aphrodisiaques. Son nom, par
reférence à la forme des orchi­
dées sauvages d'Europe, vient du
grec «Orkhls» qui signifie «testi­
cul es». 0n en tr0 uve part0 ut
dans le monde, aux Antilles, en
Europe, à Bornéo, même dans
l'Himalaya. La famille compte
800 genres et 2 800 espèces. Et
depuis 1860, l'homme a créé

60 000 hybrides. Leur compte est
méticuleusement tenu à jour et
régulièrement publié par la
Société royale d'horticulture
d'Angleterre.
Daniel a jeté son dévolu sur une
espèce particulière, les «phala­
nopsis» (orchidées papillons). Il
héberge actuellement 130 orchi­
dées chez lui. La passion des
orchidées est une longue patien­
ce. Les fleurs fleurissent en hiver
(d'octobre à avril) et nécessitent
un soin attentif toute l'année. Il
faut veiller au taux d'hygrométrie.
Les arroser, mais pas avec n'im­
porte quelle eau. Les orchidées
ont un pH susceptible... Pour les
désaltérer, Daniel recueille de
l'eau de pluie dans des bidons
qu'il entrepose à la cave. Il les
range sur des lits d'écorce de
cacahuètes. Il les soigne avec ".
amour, ses «orchidées-éprou­
vettes». «Dans la nature, il faut
quatre ou neuf ans, suivant les
genres, pour obtenir une fleur.
ln-vitro, deux ans. Mais, il faut
les bichonner comme des pré­
maturés».
Son but (qui n'est plus un vain
rêve) est d'inventer de nouveaux
hybrides. Il en a déjà créé un: une
belle fleur aux pétales charnus et
veloutés, couverts de mouche­
tures rouges, qu'il a baptisé
«Sandrinette», du nom de sa fille.
Sandrine, qui a dix-sept ans,
regarde faire son père avec un
petit air taquin et admiratif. Elle
me révèle au passage que toute
la maison mange du pot-au-feu,
car certains emballages plas­
tiques sont parfaits comme pots
pour les orchidées .. La famille
entière cohabite avec les orchi­
dées. Daniel sait que sa passion,
comme toutes les passions, est
dévorante. Il s'efforce de garder
du recul, de limiter l'ère d'expan­
sion des fleurs ... Mais il ne
renonce pas.
«J'aime la nature, dit-il, e t
comme je fais naÎtre quelque të
chose, je me sens obligé de gs
continuer». Par ses fie urs qui ~

étendent hors de leurs pots, leurs C5
feuilles et leurs délicates racines 2
aériennes, Daniel est relié à cette ~

. chaîne de la vie qui unit les ..
plantes aux hommes. -§
Francis COMBES • cf

- 30-





RE

CHACUN SON
TOUR

Les restau rants scolaires des
groupes Jules Valles et Eugene
Varlin présentent un plus grand
confort et une meilleure acous­
tique apres les travaux qui
chaque année permettent de
rendre plus agJéable des restau­
rants scolaires. Les enfants
peuvent ainsi se constituer en
petits groupes dans des
espaces plus humains.

parking public qui se trouve aux
abords dLJ théâtre et du centre
nautique est à la disposition des
usagers d Au.bervilliers.

LOGEMENTS
ET PARKINGS

Dans la Zac de la rue de la Com­
mune de paris les travaux ont
repris cet été pour la construc­
t ion de la dernière tranche.
Entre le bâtiment administratif
et ri:mrneuble Hlm va s'élever
un nouvel immeuble de 16 loge­
ments. Dans les sous-sols
seront disponibles 277 places
de parking, dont 120 publiques.
Dans dix-huit mois durée pré­
vue des travaux un mail piéton­
nie r et verd oyant VI end ra
rehausser la réussite de l'opéra­
tion. En attendant et pour eviter
le stress du stationnement le

c

,

UN BTS DE COMPTABILITE
"ET DE GESTION A WALLON

et des élus concernés sous la
conduite de Jack Ralite. Il s'agit à
présent de suivre son étude au
niveau régional et de rester vigi­
lant pour que le provisoire ne
dure pas et qu'un budget soit voté
pour la réhabilitation de la façade
du lycée passablement dégradé.
«1/ faut noter également, poursuit
Jacques Monzauge, feffort de la
municipalité et de fOphlm pour
donner aux étudIants les
meilleures conditions de séjour
en mettant à leur dispoSItion
quelques chambres dans la ville».
Toutes ces conditions créeront à
terme des motivations nouvelles
pour ces formations perfor­
mantes et mettront du côté des
jeunes toutes les chances de
réussite.

A lors que cette année encore
la rentrée scolaire se fera
pour des milliers de jeunes

sous le signe de rinquiétude pour
cause de manque de places dans
les établissements secondaires,

, le lycée Henri Wallon inaugure
une grande première dans la ville:
Il 0 uverture d' une sect ion p0st­
baccalauréat préparant au Bts de
comptabilité et gestion. Cette
filière de techniciens supérieurs

: est aussi un gran.d soulaQ.ement
pour tous ceux qUI se soucient de
l'avenir des quelques 1200
jeunes accueillis dans le lycée
pour cette nouvelle année scolai­
re. Car l'une des caractéristiques
de ce diplôme est qu'il est parti­
culièrement apprécie des respon­
sables d'entreprises. Dans le
dépliant de présentation distribué
au lycée on lit que ce Bts
«forme des leaders du monde
des affaires et peut leur assu­
rer indépendance et débou­
chés». L'accroche est loin d'être
uniquement publicitaire. Jean­
Pierre Hennuyer, responsable du
Centre de Documentation et d'1 n­
formation au lycée sait de quoi il
parle quand il note que «former
des l'eunes dans cette branche
cles naturel, vu la situation du
monde du travail et la tertiairisa­
tion du département: on deman­
de de plus en plus de jeunes
aptes a occuper ces emplois.
Après deux ans de formation on
est techniquement tout de suite
opérationnel» .

DES LPCAUXÀ
LIETUDE

Il est clair qu'aujourd'hui un éta­
blissement scolaire de ce type qui
veut donner un enseignement
cohérent ne peut que developper
les sections post-baccalauréat
dynamisantes aussi bien pour les

étudPa nts que pou rle's co m­
mun'es. Cette logique de rintérêt
pour tous dont la concrétisation
était demandée depuis longtemps
n'a abouti dit Madeleine Cathali­
faud, représentante du Conseil
génétal au Conseil d'administra­
tion de l'établissement «que
grâce à raction concertée des
parents, des enseignants et des
responsables du lycée et c lest
une bonne chose que cette
restructuration vienne augmenter
la capacité dlaccueil des jeunes
dlAubervilliers, mais il est néces- '
saire, pour que la formation se
passe dans les meilleures condi­
tions, de réaliser au plus vite les
locaux adéquats». En effet, la
décision d'ouvrir cette section
n1ayant été prise qu'en cours
d'année les budgets n'ont pu être
votés pou r la construction de

salles de classe et c'est dans deux
préfabriqués que l'on tentera
dlassurer aussi bien gue possible
la rentrée scolaire. Néanmoins,
ajoute Jacques Monzauge, adjoint
au maire chargé de l'enseigne­
ment secondaire,«en ce qui
concerne les bâtiments un projet

,est à Ilétude au niveau du dépar­
tement pour la reconstruction du
restaurant scolaire, qui devien­
drait self-service, plus modern e
et répondant mieux aux voeux
des adolescents. Les actuel/es
salles du restaurant seront alors
transformées en salles de cours
pour les sections post-bac». Pour
appuye'r le projet et la nécessité
de l'inscrire au programme pr.évi­
sionnel discuté à ra rentrée, un

1 dossier a été présenté à la région
par une délégation de parents, de
représentants de l'établissement Ma'ika ALLEL •
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LE JOURNAL DU DIMANCHE

J acques Donato aurait pu être
chroniqueur, éditorialiste ou
quelque autre signature dans

le journalisme.
Mais la vie, comme elle a été
pour lui, l'a mené par des che­
mins détournés dans ce monde
de la presse. Et Çluand on ne le
prend pas trop tôt le matin, car
dit-il «je suis quelqu'un du soi(»,
il peut aussi raconter en termes
chaleureux -comme dans une
chanson de Brel ~ui parlerait des
gens- un peu de 1âme de la ville,
ses clients dominicains, les lève­
tôt des dimanches d'Aubervil­
liers. Car Jacques Donato est le
vendeur des journaux du
dimanche. Au pied de l'imposan­
te stature de Notre-Dame-des­
Vertus, à peine le jour levé, aidé
par sa collegue Sylvie, il pose son
minuscule etalage d'une vingtai­
ne de titres. Avant les pro­
grammes télé, les hebdomadaires
tout frais, ou les quelques quoti­
diens de la veille il vend surtout
les pages qui servent à construire
des rêves de fortune: les pronos­
tics turfistes. «Je suis installé
près de ce Pmu depuis près de
cinq ans et je me rends compte
que les gens ne recherchent pas
fes informations mais des occa-

If" sions de tenter la chance. To us
les dimanches je suis, là,
quelque soit le temps. A la
fongue mes cliehts sont, pour la
plupart, devenus des copains. Je
connais leurs habitudes, leurs
soucis, leurs joies». Entre son
café de sept heures qu'il arrose
'd'un lilliputien verre de rhum, et
son casse-croûte de 9h, il voit
défiler quelques «figures» en
habits du dimanche ou encore en
négligé: la dame âgée qui promè­
ne son fidèle compagnon et
échange un ou deux mots sur le
temps, le laconique qui lance
«bonjour, le journal du... », celui
qui ne prend jamais sa monnaie,
la dame qui vient prendre le jour­
nal pour son mari, les habitués
de la messe de 8 h30. Et bien sû r
l'abbé Lecoeur «un curé de
choc» avec qui il parle de tout,de
sports, des evénements ...«Notre
matinée est rythmée par les
allées et venues des gens, on
n'a pas besoin de regarder la
montre. Et c'est très agréable,
ce n'est plus une occupation
pour arrondir ses fins de mois
mais un véritable plaisir. Les
gens sont détendus, ouvert s ,
sympathiques, jamais d'his­
toires, jamais d'entourloupe». Il
ne redoute qu'une chose, Que le
ciel leur tombe sur la tête. Car la
pluie, c'est terrible, elle rend les
gens moins disponibles et alors,
même le petit chat de gouttière
«qui dépérit depuis q.uelques
temps» ne peut venir se lover sur
l'une des piles de l'étalage après
le' régal que Jacques Do.nato ne
manque jamais de lui apporter.

M.A. •

PLUS, PLUS
Plus accueillant plus fonction­
nel le groupe scolaire Robes­
pierre a bénéficié cet été de
g...ros travaux de rénovation et
Be réam énag em ent pou r le
coût de 9.175.000 F.

PAS VUS
Moins visibles mais tout aussi
important sont les travaux de
mise en conformité électrique
a Il école mate rneIl e Lou Ise
Michel effectués pendant les
vacances.

LE FACTEUR
PASSE

Le quartie r de la Frette est
désormais doté d une boIte
aux lettres des Ptt. Située à
l'angle des rues Paul Doumer
et Hémet elle vient s'ajouter au
34 boîtes existant dans la ville.

..~
DEXTÉRITÉ

La restauration de l'église se
poursuit par une phase artis­
t ique tres speetac u1aire: le
chan geme nt de pie rres gui
sont sculptées une fois posees
sur la façade par deux dextres
sculpteurs

FRIPERIE

BAZAR

ELECTRONIQUE

CADEAUX

LINGE DE MAISON

3, rue du docteur Pesqué (derrière l'église) ..
Tél. : 43.52.01.02
OUVERT LE DIMANCHE

OPTIQUE·· PHOTO
R - MILLET

OPTIQUE - PHOTO - CINÉMA - VIDÉO - IDENTITÉ MINUTE

«POSTERS À GOGO»
20 x 30 monté sur support 39 francs*
30 x 45 monté sur support 59 francs*
50 x 75 non monté 59 francs*

*prix moyen indicatif TTC

14, rue de la commune de Paris 93300 Aubervilliers
Tél: 43 52 02 44
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LI ETE AU LANDY

Les enfants et les jeunes sont nombreux à occuper le square de la cité Roser.

Début juillet, alors que plu­
sieurs millions de vacan­
ciers partent vers le Sud de

la France, de nombreux enfants
du Landy demeurent chez eux;
«livrés à eux-mêmes, ces
enfants trainent dans la rue, les
plus grands prenant en charge
les plus petits». Cette réalité
observée par Marie-Christine
Fontaine, coordinatrice des équi­
pements sociaux-culturels au
Landy, a encouragé la municipali­
té à renouveler l'expérience- de
l'année passée en ouvrant dans le
quartier une antenne des centres
de loisirs durant l'été. Gette initia­
tive permet aux jeunes du Landy
de pratiquer les mêmes activités
de loisirs que les autres enfants
d'Aubervilliers. Chaque matin de
la semaine, deux cars emmènent
une cinquantaine d'entre-eux
âgés de 3 à 12 ans vers les
écoles Edgar Quinet et Marc
Bloch. Tandis que les petits par­
tent pour le centre de plein air de
Piscop, les plus grands vont pas­
ser la journée à ra base de lOisirs
d'Asnières-sur-Oise où ils
côtoient les enfants des autres
centres aérés de la ville; une ren­
contre qui selon Ouirdya Arlotti,
directrice-adjointe des centres de
loisirs primaires, «favorise l'in­
tégration des enfants du Landy
parmi les jeunes des autre s
quartiers». Dans le même sens
Danielle Daeninckx, responsable
des centres de loisirs mater­
nelles, raconte comment certains
pères maliens demeurant au
Landy sont venus inscrire eux­
mêmes Rour la première fois
leurs enfants au centre aéré.
Cette démarche nouvelle est
jugée importante car elle remet
en cause l'idée que dans ces
fam illes, la fem me suffit pou r
garder les enfants. Des enfants
qui à prése nt partici pe nt aux
nombreuses activités proposées:
ping-pong, roller, pique-nique,
camping, Jeux de plein air, etc ...
Les plus petits peuvent quant à
eux découvrir la vie des animaux
domestiques dans la basse-cour
installée au milieu du parc de
Piscop. Cette activité explique
Danielle Daeninckx, connaît un vif
succés car «elle renoue avec
l'idée de nature très présente
dans la culture africaine». L'orga­
nisation de ces loisirs exprime en
outre de la part de ces respon­
sables une volonté d'être au plus

près deia pop uI-at ion en pré ­
v0 yan t des j0 urnée s portes
ouve rtes po ur co nvai ncre les
indécis et en pratiquant des tarifs
dégressifs pour les familles nom­
breuses.

~ LEPREMIER
EQUIPEMENT DU

QUARTIER
Malgré toutes ces mesures incita­
tives, certains jeunes demeurent à
l'écart de ces centres de loisirs
préférant investir le square de la
cité Pasteur Henri Roser. «II est
devenu le premier équipement
du quartier. C'est un lieu d'a tti-

rance», explique Marie-Christine
Fontaine. Parfois, ils sont là très
nombreux à jouer au football ou à
improviser un terrain de tenAis.
Le square est victime de son suc­
cès, ce qui «n'est pas sans poser
des problèmes de dégradations
des plantations et de relations
avec le voisinage». Tout l'été, des
animateurs de Ilom-l'a se sont
donc mobilisés avec 'équipe du
centre Pasteur Henri Roser pour
améliorer sur la base de projets,
Ilimage de ces jeunes aupres de la
population. Les façades «graffi­
tées» de la cité et du centre ont
été ainsi repeintes, de même que
les bancs et les tables du square.
Les tables de ping-pong ont éga­
Iement été remises en état et le

jardin restauré avec Ilaide du ser­
vice des espaces verts. Dans le
même temps, les animateurs y
ont organisé des tournois de
dames, de ping-pong et de tennis.
Pour l'ensemble âes respon­
sables sociaux-culturels , la mise
en place de ces différents projets
correspondait à un réel besoin.
«Le Landy est un quartier riche
de beaucoup de nationalités. On
sent que les jeunes ont envie de
participef'»précise Ouirdya Arlot­
ti. Chacun en veut pour preuve les
225 enfants inscrits à la biblio­
thèque du centre Pasteur Henri
Roser, un an à peine après son
ouverture.

PASCAL BEA'UDET. •
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LA MARCHANDE DE,

,GLACES EST PASSEE
16 heures, c1est l'heure de la sor­
tie dans les écoles de la rue Edgar
Quinet. La sonnerie tant attendue
retentit, libérant une foule d'en­
fants heureux de sortir après une
journée de classe. Aujourd'hui il
fait beau. Ils savent qu'elle sera
là. Chacun se précipite vers elle,
la pièce à la main pour être servi;
la glace convoitée, rêvée tout au
long de la journée va enfin deve­
nir réalite. Les écoliers ont
toujours connu la marchande de
glaces. Certains mêmes sont les
enfants des enfants quielle réga­
lait autrefois. Depuis 25 ans sa
silhouette ronde avec ses yeux
pétillants, ses cheveux grison­
nants et son éternel tablier blanc
se montre comme les fleurs à la
belle saison chaque fois que le
soleil le permet. Pour Yolande
Rodriguez la glac«clest une
affaire de famille». Son beau-père
a commencé à vendre des glaces
sur le marché du centre d'Auber­
villiers juste après la guerre. Son
mari et elle lui ont succédé:«fété
on faisait la glace, Fhiver on ven­
dait des marrons chauds à la
sortie du cinéma «le Family» (qui
se situait à l'emplacement actuel
de la Société Générale place de la
mairie). Aujourd'hui encore elle
travaille avec la drôle de machine
que lui a bricolé son mari au
début des années cinquante; un
triporteur dont la bicyclette a été
remRlacée par une peugeot 125
de 1 époque: «elle ne fonctionne
plus mais de toutes façons je
n lai pas le permis alors je la
pousse pour venir jusqu lici».
Yolande fabrique ses glaces elle­
même «avec beaucoup de lait»
précise Maria, une fidèle de
longue date. «Avant on tournait
la crème à la main, maintenant
jlai une turbine électrique».
Yolande est de toutes les fêtes
populaires qui se déroulent à
Aubervilliers même si la glace ne
fait plus vraiment recette:
«auparavant on travaillait beau­
coup. On se faisait de bonnes
saisons. A présent les gens ont
des congélateurs, ils achètent
des esquimaux en grandes sur­
faces». Mais la marchande de
glaces a conservé sa bonne
flumeur. «Elle a toujours le petit
mot pour vous remonter le
moral» explique Angèle, une habi­
tuée. «On est un petit groupe à
venir passer la fin de Faprès­
midi avec elle simplement pour
patler» et d'ajouter: «le jour où
elle ne viendra plus, il manquera
quelque chose dans le quartier».
En attendant si de nombreux
clients reviennent depuis des
années, clest peut-être que pour
eux les glaces de Yolande ont
comme un parfum d'enfance.

p. s. •

CLUB
DE COUTURE.

Le centre Pasteur Henri Roser
organise en relation avec le
centre accueil mère-enfant, un
club de couture. Les personnes
intéressées et celles ayant des
compétences en la matière sont
les bienvenues. Pour tous ren­
seignements contactez le
48.34.12.30.

Dès le début du mois de sep­
tembre, le centre de loisirs de
la cité Pasteur Henri Roser
ouvre ses portes. Il accueille
les enfants dlâge primaire tous
les soirs après la classe jusqulà
18 heures ainsi que les mercre­
dis toute la journée et les
samedis après-midi. Rensei­
gnements et inscriptions au
48.34.12.30.

CONCERTATION AU
LANDY MARCREUX.

Le mercredi 21 juin, 70 per- mique. Jean-Jacques Karman
sonnes répondaient à Il invita- rappelait la volonte des élus de
tion de la municipalité pour une créer à partir de la friche Sel­
réunion d'informatlon sur lier-Leblanc, un nouveau quar­
l'aménagement de la friche Sel- tier à dominante économique
lier-Leblanc. Jean-Jacques Kar- dans lequel seront construits
man, adjoint au maire chargé des logements de qualité. Le
de l'urbanisme et du dévelop- débat qui suivit permit aux res­
pement économique présentait ponsables de prendre en comp­
un avant-Rrojet en présence te les remarques des habitants
d'Evelyne Smolarsky, respon- du Landy Marcreux. D'autres
sable du service urbanisme et réunions seront organisées au
de Jean-Pierre Cazenave, res- fur et à mesure de l'avancement
ponsable du service écono- du projet..

- 35-



s,
LL

H

,
c

v

SOUS LES TOITS
DES QUATRE CHEMINS
L

a tôle ondulée d'un atelier,
une façade pimpante, un
toit rapiéce ... Vu d'un

.cinquième étage, les toits des
Quatre Chemins attirent l'atten­
tion sur l'état des constructions
dan sie quart i·e r. Les vit ri nes
égayent les façades des rues
commerçantes mais les cours in­
térieures font souvent grise
mine. «/1 y a trop de maisons
mal entretenues, affirme ce pas­
sant. Ca nuit à l'environnement,
à la qualité de vie».
En soulevant les toits on trouve­
rait surtout des deux pièces. Tra­
duisant la densité régnant à
proximité du métro, les apparte­
ments sont plus nombreux par
imnleuble que sur le reste de la
ville. Ils sont souvent exigus.
Sans sanitaires. Le surpeuple­
ment s'ajoute au manque d en­
tretien général, accélère le
vieillissement général du bâti­
ment et le coût des travaux qu'il
faudrait engager fait reculer bon
nombre de propriétaires âgés,
[las bien riches.
Ces hésitations sont légitimes.
Elles ont aussi parfois bon dos.
La vétusté des impasses de l'Es­
pérance, Bineau, où subsiste
malgré tout une certaine qualité
de vie n'est pas celle que
connaissent les familles «Io~ées»
délibérément à la limite de 1insa­
lubrité rue Auvry, rue Sadi Car­
not, rue Lécuyer. Façade décré­
pie, cuvette commune dans la
cour, électricité dangereuse, cave
inondée, «logements» de 10 ou
12 mètres carrés ... «II faut bou­
cher en permanence les trous de
souris», explique un locataire
installé depUIS plus de 20 ans, 19
rue Lécuyer. A chaque demande
de travaux, on rétorque loyer trop
faible. Le propriétaire possède
plusieurs immeubles; mis bout à
bout, ils constituent pourtant de
solides revenus. Sans pour au­
tant répond re aux exigences de
confort élémentaire.
A deux. pas des Quatre Chemi.ns,
rue André Karman, le propriétai­
re d'une quarantaine de deux
pièces fait, lui, des travaux
quand les appartements se

libèrent. Kitchenettes, sanitai res,
papiers peints ... Au bout du rou­
leau, les loyers passent de 1200
à 3400 francs. «Nous n'a/lons
pas pouvoir rester» explique un
Jeune couple dont les arrières­
grands parents habitaient déjà le
quartier.
A qui profitera finalement la mo­
dernisation du bâtiment? L'en­
vers des façades cachent souvent
les vrais oDstacles dl une alterna­
tive qui réponde prioritairement
aux besoins du quartier. Le rava­
lement de l'immeuble du café «Le

triomphe», la réhabilitation (par
l'OPhlm/ du 45· avenue Jean Jau­
rès, cel e (d'initiative privée) du
134 de l'avenue de la République,
la ZAC de la Roseraie ... montrent
que l'on peut embellir le quartier
tout en répondant aux exigences
de logements accessibles (je ses
habitants.
Récemment la Municipalité s'est
prononcée pour l'adoption d'un
Prog ram me local de l' habitat. Il
constitue un outil supplémentaire
au service de la population pour
résorber l'habitat insalubre, pro-

mouvoir le logement de qualité.
La Maison de rHabitat qui se met
actuellement en place peut être
d'une aide précieuse pour ac­
compagner les propriétaires
dans l'amélioration de leur patri­
moine ... «Pour rajeunir le quar­
tier, il faudrait aussi construire
du neuf» fait-on observer rue
Trevet. Le nombre de logements
aidés par les pouvoirs publics a
été ramené à une centaine pour
Aubervilliers. Il en faudrait 300.

Philippe CHÉRET 1 •
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AU SERVICE DES ENFANTS

mettre à lire, se réconcilier avec
l'école? Lassitude devant Il am­
pleur d'une tâche de si longue
haleine?
«Ce qui a été fait, tous ensemble,
pour faire progresser un enfant,
ne serait-ce qu lun petit peu est
déjà tellement important» répond­
elle sans hésiter.

S Iii fallait résumer ce qui

.
guide le travail de Monique

. Poupard en direction des
enfants, on pourrait parler
d1écoute et de resRect de leurs
difficultés. Elle est, à Jean Macé,
Ilinstitutrice spécialisée chargée
de la classe d1adaptation que" le
groupe scolaire a obtenu l'an der­
nier après une «bataille» de plu­
sieurs années. Ceux qu'elle va
accueillir sur le seuil de cette ren­
trée 89 ont entre 6 et 10 ans.
«Ils aiment venir à Ilécole»
explique-t-elle. Leur faiblesse en
écriture, en lecture, tient Rlutôt
aux difficultés familiales; déraci­
nement culturel Rour les uns,
chômage pour d autres ... tout
cela pèse dég'à lourdement dans
le petit carta le. Sa classe n'est
pas margînalisée, repliée sur ses
problèmes. Ses élèv~s sont tous
Inscrits dans une classe, «nor­
male», de CP, de CE1. Ils profi­
tent simplement d'un lieu «où ils
peuvent, continuer à aller de
ravant», bénéficier, indiviquelle­
ment ou en petit groupe, d'une
aide particuliere dont la durée et
la frequen,ce varient en fonctiqn
des beSOins personnels. PUIS
chacun rejoint sa classe. Soutien
scolaire? «SliI passe, précise-t­
elle, par Ilorthographe, les
mathématiques, le chant -stru c­
ture scolaire oblige- mon travail
consiste à faire progresser ren­
fant en tenant compte des diff i­
cuItés de tout ordre qui sont
précisément à la source de ses
difficultés scolaires». Cette prise
en compte de Iienvironnement
quotidien nécessite un travail

d'équipe permanent avec les
autres enseignants, la direction
de Ilécole, le médecin ou l'assis­
tante du cabinet médical «qui
connaÎt souvent renfant depuis
la maternelle». En classe, ce dia­
logue au service de l'enfant·
emprunte les voies du dessin, du
1ivre. 0avan tage que su pp 0 rt
d1ap'prentissage, il devient pretex­
te à nouer - plus facilement

qu'avec une trentaine de gamins­
une relation privilégiée où l'enfant
parle de sa vie, de ses amis, de
ses soucis ... Il y a matière à le
faire progresser. En marchant à
leur pas, Monique Poupard ne
laisse pas pour autant les parents
sur le bord du chemin. «Le dia­
logue permanent avec eux est
fondamental» .
Plaisir de voir les enfants se Ph.O•. •

Q uand jlai vu que
Jacques Prévert avait
gagné, jlai crié très

fort... tellement j létais conten­
te!». Du haut de ses 6 ans Jes­
sie rés ume 1a surpr ise et 1a
fierté de toute une classe de
maternelle -celle de Florence
Bellet- qui apprend qu'elle
vient de remporter* le
concours départemental sur la
Révolution Fran~aise organisée
par le comité 89 en 93. Bien
sûr le spectacle de marion­
nettes, les affiches et dessins,
les panneaux présentant aux
parents le travail sur la citoyen-

neté avait favorablement
impressionné le jury. Mais de
là, à gagner! Sur quarante
maternefles! Avec un sujet
aussi audacieux! Et pourtant, le
24 juin, ·au parc de la Bergère, à
Bobigny, en présence de 'Jack
Ralite, de Carmen Caron, son
adjointe chargée de l'enseigne­
ment, K7 de chansons, livres,
places de cinéma, perspectives
â'excursions en poney et visite
du château de Gisors sont
venus récompenser six mois
de travail.
* exaequo avec une classe de
Saint-Denis.

SOINS DENTAIRES
Le centre de sécurité socÎ.ale d;e
la rue des Ecoles abrite depuis
la fin jutn la cljnjqlJe d~ntaire de
la caisse d'assura·nce maladie
~ui êta it auparavant avenue de
la Républ:ique. EIle est ouverte
du lundi au sarnedi de 9h15 à
midi et de 13h30 à 13h15 (
15h45 le samedi). Tét 45 34 32
213. ~

(f )~~Z)\~~~~
1. .,; ~ ï

• 1 ~\

---- --~~
BOULEVARD
FELIX FAURE

Le restaurant (Le petit gour­
met» vient de changer de pro­
priétaire. Yvonne Marguet \fOUS
propos.e une carte rafhnée pour
un prix très raisonnable et 1on
peut même par beau tefTlDS
déjeuner en terrasse. Tél: 48 39

STATIONNEMENT
Moyennant un ticket mensuel
qwelques places .de stationne­
ment sur le parking 47/49 rue·
des Gités vont être a la d1sposi­
tion des entreprises du guarti'er.
Les entreprises intéressees do'i­
vent s'adresser à la Se~ex: 48 33
95 70 au 7 rue des Ecoles.

EXPOSITION
La bibliothèque André Breton
met les insectes de quatre CORt:i­
nents à l'honneur de ses
cimaises. Illustrée de nom­
breuses planches accompagnée
d4 une plaquette et d'une interes­
sante filmographie st;Jr les
insectes dans la science fiction
Ilexposition est visible jusqu'à la
fin du mois aux heures habi­
tuelles d'ouverture de la biblio­
thèque.

Bz-
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LE JENNY DE LA CITE,

GABRIEL PERI

Une vieille cité (30 ans), un
retraité qui a la «bougeot­
te», une association de

quartier et une poignée de béné­
voles dynamiquès: grâce à eux, la
cité Gabriel Péri.a renoué allègre­
ment avec sa tradition de fête en
célébrant la Saint-Jean, le 24 juin
dernier.
Fernand Jenny a vu grandir sa
cité en même temps que ses
quatre fils. Arrivé avec les tous
premiers locataires en 1959, il:
crée la première amicale en 1961
à l'achèvement des travaux.
Pourtant Fernand «n'est pas
d'ici», ses yeux bleus malicieux
et un accent inimitable avouent
ses origines alsaciennes. Ancien
boulanger-pâtissier, il régale!
encore son monde en confection-!
nant de succulentes pâtisseries
dès qu10n le sollicite. Avec lui il
vaut mieux se remuer que pleur­
nicher. Ille prouve en organisant,
au pied levé, avec Carlos Seme­
do, responsable de l'associÇltion
«Vivre au Monfort» et un petit
groupe d'amis, une fête le jour de
la Saint-Jean, au coeur même
des bâtiments.

VITALITÉ ET
FRATERNiTÉ

«Les jeunes se plaignaient du
manque d'animation dans la cité
et se souvenaient avec nostalgie
des fêtes d'avant, quand ils
étaient petits ... Alors, nous
avons décidé de faire quelque
chose même sans moyens,
explique Fernand, avec Carlos
on s'est organisé. Les femmes
ont confectionné plus de 150

paquets-surprises pour les jeux.
Nous avons entrepris un porte à
porte dans toute la cité (environ
500 "logements) pour vendre les
billets de tombola. Ça a été épui­
sant mais quel plaisir ensuite de
vair nos murs s'animer.
D'ailleurs l'année prochaine, on
s'y prendra plus tôt et ce sera
encore mieux». Mieux? Plus de
deux cents personnes ont dansé
autour des feux ce soir là! Vou­
draient-ils faire sauter leur bra­
sier à toute la ville? «Vitalité et

fraternité sont leurs mots
d 'Qrdre», c' est ce quiarete nu
Jack: Ralite, le maire, de ce qu'il a
vu et éritendu dans cette soirée
qu'il a suivie jusqu'à l'extinction
des feux (1 h15) et àu il n'a pas
hésité à faire valser quelques
dames.
Pourtant dans cette cité, la situa­
tion n'est pas plus brillante
qu 'ailleurs: chômage, pauvreté,
sévissent aussi cruellement. Mais
la réhabilitation maintenant très
proche (début des travaux prévus

pour septembre) sem:ble donner
un regain d'optimisme au moral
de la cité. «On va peut-être
remettre une nouvelle amicale
des locataires en plaèe mainte­
nant qu'on s'occupe de nqus,
mais cela dépend du: succès de
la réhabilitation» prévient genti­
ment mais fermement Fernand
Jenny. Messieurs les architectes,
ingénieurs, responsables et bâtis.­
seurs, le «Jenny» de la cité
Gabriel Péri vous aà l'oeil!
Maria DO/VIINGUES •
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LE TOUR DES MURS EN PEINTURE

l'ensemble on est satisfait.
La réhabilitation des murs est
loin d'être finie. Aubermensuel ne
manquera pas d'en suivre les
prochaines étapes.

La Maladrerie souffre des
dégradations de son envi­
ronnement, ses locataires

également. Premiers touchés, les
murs, envahis par des gribouillis
ou graffitis illisibles et inesthé­
tiques. Ils envahissent inexora­
blement les allées pourtant si joli­
ment fleuries. Les locataires ne
veulent plus cela. Avec la ville,
L'Ophlm, et l'association «Vivre
au Montfort» ils veulent réhabili­
ter les murs. Pour cela un pro­
gramme vaste a été mis en place.
Le principe en est simple: tout un
chacun, sous la houlette d'un
artiste, peut participer en pei­
gnant son mur. Pas de limite
d1âge, pas·de ségrégations, seule
consigne: respect de l'environne..
ment, des règles de vie commu­
ne, des droits et devoirs de ch~­

cun.
Les premières fresques ont fleuri
sur les murs des 5, 6, et 7 allée
Georges Braque, sous la conduite
du peintre Farid Ben Messaoud.
D'autres voient le jour sous les
yeux attentifs d'Antonio Gallego
et Patrick Pinon, artistes habitant
la cité. En une semaine Patrick et
Antonio ont vu défiler plus de 20
jeunes. de 6 à 20 ans. Ils ont dû
tour à tour, conseiller, montrer,
guider, gronder et parfois se
fâcher tout rouge... Malgré la ten­
sion et le caractère inhabituel de

ce travail, il n1y a pas l'ombre
d'un regret dans leur discours.
«C'est une oeuvre commune,
une expérience extraordinaire de
communication ... » recon naît
Antonio Gallego, la mine réjouie
mais épuisé d'avoir endigué

l'énergie, ô combien créatrice,
mais aussi ravageante de sa
ieune équipe.
A ce jour, les fresques tiennent
.bon. Les passants y jettent un
coup d'oeil amusé, intrigué, inté­
ressé ou sceptique mais dans M.D. •

LE PAlN À PORTÉE
DE MAIN corn pIetement rénové pour Je

bi-centenaire de la Révolwiion
un symbole pour ces trois
écoles aux noms évocateurs:
Maximilien Robespierre Grac­
chus Babeuf et Antoine Saint­
Just.

Au 18 rue du Long Sentier, une
habitante du quartier a ouvert
une boulangerie-croissanteri~.

Depuis le 1er juin, les riverains
de cette rue et une partie des
locataires de la Maladrerie
bénéficient de ce nouveau com­
merce plus qu'utile, nécessaire.
Auparavant, acheter son pain
signifiait traverser toute la cité
de la Maladrerie jusqu'au 126
rue Danièle Casanova ou aller le
chercher rue Charron ou André

Karman. Soit une marche de 15
à 25 minutes. Pour les per­
sonnes âgées ou accompa­
gnées pe petits enfants cela
posait parfois un problème.
Aubermensuel souhaite le plein
succès à cette boulangerie par­
ticulièrement bien venue dans
ce quartier. Boulangerie Debhi ­
18, rue du Long sentier,
48.33.20.23, ouverte de 6h30 à
20h30. Fermée le mardi.

RÉ OVATION POUR
U BI-CE TENAIRE

L'été est l'occasion pour la
R1lunicipali~é de taire de nom­
breux travaux dans les écoles.
Le groupe scolaire Bobespierre,
cons~rllJit en 1961, a é'é l'objet
dl imp:ortantes rénovatiofls qui
se termineront dans le courant
de l'année. Ainsi, le groupe sera

PRESSING
ECO SERVICE

NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ
ou'v'ert du mardi au dimanche matin

TÉL. : 43.52.48.49
112, rue Hélène Cochennec 93300 Aubervilliers
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LA GOUTTE DE LAIT

L asalle d'attente est déco- ne qui au début des années 1930
rée de jolies mosaïques compte plus de 55 000 habitants,
bleue$, blanches et argen- ne dispose alors que d'une

tées, baignée de soleil par de consultatipn au dispensaire
hautes et larges fenêtres s'ou- municipal et «dlune distribution
vrant sur les nouvelles planta- de lait faite en vrac dans un
tions du square récemment préau d/~cole». Dès lor~ poùr
agrandi. La pièce est également beé\Wcoup d'Albertjvillariens 1a
garnie de plantes vertes, au fond goutte de lait devient vite' un ren-
Ie cl~potis léger d'une petite fon- dez-vous familier dont l'appella-

, taine confère à l'ensemble un air t!on .singulière fait référence à la
tranquille et accueillant destiné petite gowtte de lait quï perle au
sans doute à rassu rer les très sein de$ femmes lorsq~e celles-
jeunes visiteurs de ce lieu où ci le pressent pour prouver leur
chaque matin, dès huit heures, droit 'à la prime d'allaitement.
ils viennent accompagnés de leur Cette allocation est non seule-
maman pour la consultation ou 1

poùt la distribution de lait gra-
tu it. Cepetit Pavilion si tué en
bordure dU square, au coin de
l'avenue de la République et de la
rue du Midi(1) abrite «la goutte de
lait»., que plusieurs générations
d'A1bert iviIlari ens fré quentère nt
entre 1929 et 1967 et dont le
simple nom aujourd'hui ~ncore

évoque bien des souvenirs atten­
drissants.'

LES BÉBÉS
NESTLÉ

En 1924, la ville d'Aubervilliers
que dirige depuis un an le maire
Pierre Laval, achète et fait démo­
lir le dépôt de tramways de rave­
nue de la République en vue
d'étendre le square qui le borde.
Seul le bâtiment occupé par les
bureaux de l'entreprise est
conservé; la municipalité le res­
taure et y ouvre cinq ans plus
tard, avec l'aide de rAssistançe
P~b1ique, une con sultat ion de
nourrissons ainsi qu1une distri­
bution de lait gratuit. La commu-

ment un moyen d'encourager ce
mode d'a1imentatiànmais éga­
lernent une réponse à la qualité
médiocre des ,laits maternisés:
«le la;t Nestlé était très sucré. 1/
faisait de gros bébés qulon
appelait les bébés Nestlé».
Chaque matin par ailleurs, une
infirmière se rend au domicile
des femmes qui ont trop de lait:
«elle apportait les bibero ns
stérilisés puis les remporta it
pleins 'pour les redistribuer aux
petits pr~maturés et aux enfants
chétifS. A' cela s lajoute la pesée, '
la mesure et la vaccination des

nourrissons ainsi que la stérili­
sation des biberons et les
conseils de diététique. Ces diffé­
rents services apportent un sou­
tiel? précieux aux famil/es car
dans de nombreux foyers, Fhy­
giène est précÇ1ire: on nlavait pas
beaucoup de langes. On les fai­
sait 'sécher sans les rincer>~. Au
cours de leurs visites à domicile,
les infirmières de la goutte de lait
découvrent parfpis des situations
extrêmes comme cet enfant qui
dort sur une paillasse envahie par
les asticots. Dès la création de la
goutte de lait, la fréq uentatiQn est'
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CROIX AU MER­
CUROCHROME

importante; chaque an née eIle
suit plus de 700 nourrissons et
distribue 400 000 biberons, prin­
cipalement aux familles touchées
par .le chômage, la maladie ou
aux revenus modestes: «la fari­
ne ef.le lait nestlé coûtaient cher.
Souvent on nourrissait les bébés
avec de la panade», so rte de
bouillie faite de boules de pain
trempées dans de l'eau à laquelle
on ajoutait quelquefois un peu de
beurre. Quant aux couches «on
les découpait dans des draps
usagés pour qu'el/es soient plus
douces». Dans sa mission d'aide,
d'information et d'éducation , la
goutte de lait rencontre cepen­
dant encore des obstacles; les
vieux remèdes de grand-mère
font toujours recette: «on accro­
chait au cou du bébé un collier
de perles d'ambre et un petit

caillou de camphre pour éviter
les convulsions et lèS rhumes».
Plus grave, les maladies comme
1a ch0 1é'r ine~ et 1a tub ercul 0se
continuent de faire des ravages
parmi les tout petits; le B.C.G. ne
deviendra obligatoire qu1au len­
demain de la seconde guerre
mondiale, dont les sombres
années rendent difficile la tâche
du personnel de la goutte de lait:
«tout le monde venait chez nous
chercher le lait destiné aux
enfants». Les infirmières et le
docteur Marcelle Ogliastri, direc­
trice du centre depuis sa fonda­
tion, accomplissent leur travail
parfois même au péril de leur vie:
«lors de la Libération d'Auberv i 1­
liers, les sentinelles allemandes
qui gardaient le point straté­
gique de la mairie avaient enfer­
mé le personnel dans la consul­
tation. L'une des surveillantes
eut l'idée de peindre au merc u­
rochrome une croix rouge géan­
te pour nous aider à sortir». La

guerre finie, l'action menée en
faveur des jeunes enfants connaît
de nouveaux développements au
travers de la construction en
1947 d'une crèche municipale'
avenue de la République, et
quelques années après, de deux
crèches départementales rue du
Buisson et rue Schaeffer. La
municipalité organise également
une distribution de layettes: «0 n
recevait 6 couches, 2 langes, 3
brassières et un petit berceau en
osier bleu ou rose». La création
en 1950 du diplôme de pédiatre
ainsi que la diversification des
spécialités pédiatriques permet­
tent en outre d'améliorer le suivi
médical et psychologique des
nourrissons. Beaucoup d'enfants
demeurent cependant élevés
dans le cocon familial. Pour faire
sortir ces enfants de chez eux et
slassurer de leur bon état de
santé, l'Union des Femmes Fran­
çaises organise durant les années
qui suivent la Libération, des

concours de bébés dans la salle
des fêtes du square Stalingrad:
«les enfants concouraient par
catégorie d'âge. On regarda it
celui qui 'avait des dents, celui
qui se tenait le mieux, leur poids
et leur taille. Les mamans
gagnantes recevaient une belle
photo». Au début des années
1960, les progrès de l'allaitement
artificiel ainsi que lë développe­
ment des crèches au sein
desquelles s'organisent des
consultations Pmi conduisent à la
fermeture de la goutte de lait en
1967. Aujourd'hui, ses locaux
abritent l'Office municipal de la
jeunesse d'Aubervilliers préser­
vant ainsi d'une certaine manière
sa vocation d'aide en faveur des
jeunes Albertivillariens.

SOPHIE RALITE •

(1) - Aujourd'hui rue Bernard et
Mazoyer.
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ZINGARO
BARTABAS

-- MYSTERE ET

Q uinze cavaliers, vingt
chevaux, du pur-sang au
cheval de trait, des oies,

" deux b0 eufs, un hib0 u, des
chi ens... et Bartabas, chef de
tribu. 'En bref, les Zingaro se
sédentarisent sur les terrains du
Fort et ce dès le mois de sep­
tembre.
On entre dans sa roulotte comme
dans la caverne d'Ali Baba. On
change de lieu et de temps. On
s'enfonce en plein mystère Zinga­
ro. Bartabas est là, carré dans un
vieux fauteuil en cuir, entouré de
photographies jaunies et d'objets
Insolites. Près de lui, la blancheur
d'un crâne de cheval se détache
dans la pénombre soigneusement
préservee par de lourdes tentures
en velours. C'est à peine si l'on
ose briser ce silence cotonneux
par la foule de questions qui vien­
nent aux lèvres.
Pourtant, de sa voix rocailleuse il
y répond volontiers, d'abord avec
la desinvolture de l'homme public
habitué à la curiosité des journa­
listes, puis avec ferveur et Ras­
sion. Il ne peut pas parler des Zin­
garo avec détachement (même
pour la énième fois), il aime trop
cette famille hétéroclite.

Après avoir enthousiasmé la
France entière, connu un vif suc­
cès dans toute I-Europe, Jlar guel
hasard vous fixez-vous a AulJer­
villiers
Bartabas : ce n'est pas que le
hasard. Après une vaste prospec­
tion en région parisienne, nous
avons reçu beaucoup de proposi­
tions, deux villes on . retenu notre
attention. Boulogne nous offrait
un site superbe: une île. Aubervil­
liers nous proposait un terrain au
Fort moins original. Mais Jack
Ralite, le maire, est quelqu1un que

j·'apprécie. Il nous connaît depuis
ongtemps, bien avant notre suc­
cès actuel et nous a toujours
encouragés. Avec lui nous
sommes sûrs de ne pas être
uniquement un objet de prestige
dans la vitrine d'une municipalite.

ZinIl ar0 ~ Bartabas, cab are t,
théatre equestre et musicaL ..
que cachent ces noms. Pourquoi
cabaret plutôt que cirque?

B. : Zingaro, en italien, signifie tzi­
gane, la musique de nos spec­
tacles sien ins~lre et c'est le nom
de la troupe. Bartabas est le nom
que je me suis choisi en même
temps que ce mode de vie. Caba­
ret et théâtre équestre sont des
termes que j'affectionne car chez
nous les chevaux et les humains
sont acteurs et partenaires. Nous

réservons une grande place à la
comédie, au drame et à l'humour,
comme dans une pièce de théâtre.
Chacun apprend et joue un rôle.
Comme les acteurs et les comé­
diens, nous avons choisi une voie.
Nous ne sommes pas des forains
ou des enfants de la balle depuis
des générations. Cette vie de
nomades et d'incertitudes, sans
confort, nous l'avons voulue.'

Justement comment vivez-
vous? .
B. : les journées commencent
vers 7heures - on ne sais jamais à
q.uelle heure elles se terminent - le
travail avec les chevaux se fait
plutôt le matin. En plus de soigner
et nourrir les animaux, il yale
bricolage, les réparations des
camions, la fabrication de nou­
veaux décors ... Nous aimons

assez tout faire par nous-mêmes,
dans la mesure du possible. Chez
Zingaro on est tous polyvalents.
Tout est travail et tout est plaisir.
Les vacances, pour nous, cela ne
veut rien dire. Nous n'avons pas
les même règles de vie, que les
citadins 8,t res sédentaires en
général. Chacun a sa roulotte, et
r'administratrice siège dans celle

aménagée en bureau, elle a même
le téléphone. C'est un des rares
luxes que nous nous permettons
en·, dehors des véhicules spéciaux
qui transpo rte nt les chevaux,
d'ailleurs ce sont les plus beau du
convoi.

Les chevaux de Zingaro, tout le
monde les envie, les espionne,
sans comprendre. Quel est votre
secret?
B. : c'est une histoire d'amour. Ici
on vit tous autour des chevaux et
à leur rythme. On choisit un che­
val parce qu'il a du charme et
qu'on a le coup de foudre pour
son regard, son allure ou sa robe.
On l'achète d'abord, on voit après
ce qu'on peut faire "avec" lui et
non pas "de" lui. On répète, on
apprend à connaître son carac­
tère, très vite on sait avec quel

cavalier il. s'entend le mieux. A la
suite de ce travail d'observation,
homme et cheval s'orientent vers
le dressa,Qe, la voltige ou le travail
en liberte. Nous avons un cheval
qui galope en arrière, impossible
disent les experts en hippologie,
des gens du Cadre Noir de Sau­
mur n'en croyaient pas leurs
yeux, d'ailleurs personne n'y
comprend rien ... N'empêche qU'II
galope en arrière ... Quant à moi,
Je monte depuis liage de huit ans,
j'en ai trente deux. J'entretiens
une idylle avec IZinRaro" un gri­
son, tout noir, que j ai avec moi
depuis cinq ans, à la ville comme
à la scène, on s'amuse follement.
Le public parisien vous connaît A

bien, cefui de la banlieue
moins, pensez-vous réussir à
toucher les Albertivillariens ?
B. : Une des forces de Zingaro est
que notre spectacle plaît autant
aux "intellos" du théâtre, aux mon­
dains qu'à un public moins averti.
Si un spectacle déborde d'émo­
tions, de moments forts, tout le
monde. aime. Quel que soit le
style, le beau ça vous touche. "
est très important que les gens
d'Aubervilliers vie.nnent nous voir.
Nous ne sommes pas seulement
de passage, nous allons vivre
près d'eux, il est essentiel que
cela se passe bien. Nous avons
fait un pari avec nous-mêmes sur
une année: que toute la popula­
tion assiste à notre spectacle.
Qu'elle consente, au moins une
fois, à franchir le seuil de notre
univers, après c'est notre affaire ...
Jlai aussi pour ambition que les
gens aillent chez Zingaro comme
on va au cinéma, au théâtre ,ou
simplement chez des amis passer
une bonne soirée. .
Les Zi ngaro reste ro nt au Fo rt
d'Aubervilliers au moins trois
ans. Leur lieu de spectacle, une
immense bâtisse en bois, est
actuellement en construction.
Aubermensuel leur souhaite la
bienvenue et ne manquera pas
leur première représentation pré­
vue au début du mois de
novembre.

Propos recueillis par
MarIa Domingues. •
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UN SAMEDI À LA CAMPAGNE
L'initiative est en passe de deve­
nir une tradition: au seuil de rété,
le centre de loisirs maternel
ouvre encore plus large que d'ha­
bitude les portes du parc de
Piscop pour une grande journée
de fête et de détente. Pour les
parents c'est autant l'occasion de
découvrir quelques as~ects
méconnus du grand bol d air et
d'activités que goûtent régulière­
ment les bambins de maternelle
que d'applaudir les spectacles,
travaillés au fil des mois et pré­
sentés pour la circonstance.
Chansons et musiques, exposi­
tions, cabrioles autour d1un trem­
poling transformé en Bastille:
sous un soleil' radieux, la fête
avait cette année les Gouleurs de
la Révolution. Quelques 2000
petits, moyens et grands s'y sont
rendus auxquels se sont joints
Jack Ralite, Jean-Jacques Kar­
man, adjoint du Maire, Zaïr Ked­
dadouche conseiller municipal et
plusieurs autres élus.

INAUGURATIONS
La Compagnie Générale d'Entre­
prise de Chauffage vient d'ache­
ver la construction d'un petit
immeuble de bureaux, 95 boule­
vard Félix Faure. A Ilinvitation de
Messieurs Izdebski et Larroussi­
nie responsables de cette impor­
tante société de génie thermique,
cette extension a fait l'objet le 16
juin d'une amicale réception à
laq uelle partici paient le person­
nel, de nombreux clients et four­
ni,sseurs. Conseiller général et
adjoint du maire pour les ques­
tions économiques, Jean­
Jacques Karman représentait la
Municipalité. Jack Ralite était
également parmi les invités qui,
le 22 juin, participaient à Ilinau­
guration du, nouveau hall d'expo­
sition que la société Lam be rt
vient d'ouvrir rue de la Haie-Coq.
Enfin, le 30 juin, c'est la société
Viafrance, spécialisée dans le
bâtiment et les travaux publics
qui fêtait l'installation quai Lucien
lefranc d'une nouvelle agence
départementale. Quelques 70
ouvriers et techniciens y sont rat­
tachés.
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SPORTIFS A L'HONNEU"R
Rendez-vous du monde spo~tif
local, la cérémoniè de remise des
récdhlpe,nses offertes 'par la
Municipalité aux sportifs et ani­
mateurs des clubs de la ville a eu
lieu cette. année le 23 Juin au
gym,nase Robespierre. Le maire
Jack Ràlitë, Bruno Zomer adjoint
cha rgé des spa rts et CI aude
C.ompas, président du CMA parti­
cipaiènt à cette manifestation qui
a réuni plus de 300 personnes
illustrant' par leur présence la
diversité des associations et l'im- ,
portance de l'éventail des activi- .
tés sportives pratiquées à Auber­
villiers. Médailles et coupes

honoraient le dévouement dl une
cinquantaine de dirigeants en
faveur de leur club et lès perfOr­
mances de quelques 120 spor­
tifs.Trois d'entre eux furent parti­
culièrement distingués: Joël
Dulys, du club municipal,
vainqueur eh demt finale nationa­
le de boxe à l'issue d'une
remarquable saison, Séverine
Pelletey et Fabienne Piétrus, de
l'associ.ation sportive de Ilécole
Saint-Joseph, championnes de
France dans leur catégorie en
gymnastique. La manifestation se
prolongeait autour d'un buffet et
Si achevait par un bal. ,

LES VITRINES DU BICENTENAIRE

GABRIEL
GARRAND
Aujourd'hui directeur du Théâtre
International de Langue Française
après avoir, à Aubervilliers, porté
haut et loin un jeune Théâtre de la
Commune qui il y a 25 ans restait
à inventer, Gabriel Garrand vient
de recevoir la Croix de Chevalier
d~ la Légion d'Honneur. Elle lui a
été remise par Claude Piéplu le
20 juin dernier au théâtre des
Bouffes du Nord en présence de
nombreux amis, comédiens,
techniciens du spectacle, direc­
teurs de salle. Jack Ralite y assis­
tait. Avec des mots entrelacés
d'humour et de sérieux, Claude
Piéplu saluait à cette occasion le
parcours d'un homme qui ci fait le
choix d'emprunter les voies du
théâtre pour exprimer son intérêt
pour tout ce qui touché à l'hu­
main, qui travaille inla$sablement
et sans souci des sunlights., à
rapprocher, les publics de~ créa­
tions originales. Clest une
démarche fidèle à Vilar que cette
décoration vient eh quelque sorte
de saluer. En la, recevant, ému,
Gaby la dédiait à sa mère.

Clest la librairie de, madame
Edith Dubois, 13 avenue de la
République, qui a remporté le
concours de la plus belle vitrine
décorée sur le thème de la Révo­
lution que la commission munici­
pale du commerce locale organi­
sait au deuxième trimestre.
Représentant les différènts quar­
tiers de la ville, plus dl une' cen­
taine Qe commerçants y partici­
paient. A l'issue d'un choix
difficile, le jury a finalement rete­
nu une vingtaine de devantures
réparties en cinq catégories au
sein desquelles la boucherie, 8
rue du Moutier, Willy-Fleurs, 4
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rue Ac hi Il e Dom art, Mo derni
décor, 18 boulevard Edouard
V~illant, Antonio J 44 rue du
Moutier, et le restaurant-tabac au
20 de la même rue, se distin­
guaient particulièrement. Le 29
juin dans le salon de Hôtel de
ville, le maire Jack Ralite et Jean
Jacques Karman, président de la
commission du commerce félici­
taient les lauréats et remerciaient
to us les partici pants de Si être
associés par le biais de cette ini­
tiative aux nombreuses manifes­
tations qui ont ponctué la com­
mémoration du bicentenaire
dans la ville.



BONNE RETRAITE!

C'est autour d'un sympathique
pot de l'amitié que ses collègues;
des partenaires de IIANPE,
Carmen Caron, Marie Galliay,
adjoints de Jack Ralite, des res­
ponsables de l'OMJA et du servi­
ce économique... ont salué, le 29
Juin le départ en retraite de Julien
Briau. Conseiller d'orientation à la
Permanence d'accueil et d'infor­
mation depuis 7 ans après avoir
été responsable du Centre

RESISTANCE
Quatre élèves de première du
lycée Henri Wallon, Robert
Bénichou, Laurence Térage et
Coralie Copin ont participé cette
année au concours national de la
Résistance et de la déportation.
En relation avec le Bicentenaire
de la Révolution, ils ont consacré
leurs efforts sur l'héritage de
1789 pendant la Résistance. Avec
madame Dehu, leur professeur
d'histoire, ils ont été reçus le 9
juin par Jack Ralite, maire, et
Adrien Huzard, consei,ller munici­
pal et ancien déporté. Livres et
médailles commemoratives de la
Révolution distinguaient un tra­
vai 1 qui témoig ne de l'attache-

, ment d'Aubervilliers à garder au
présent ces pages d'histoire.

d'Information et d'Orientation
d'Aubervilliers pendant 20 ans, il
prend aujou.rd'hui quelque repos
après avoir-'eté avec des qualités
humaines et d'écoute unanime­
ment reconnues, aux côtés des
jeunes. confrontés.. de 'façon sou­
vent dramatique à l'emploi et à
l'insertion professionnelle.
"Auber-mensuel" s'associe à tous
ceux qui l'ont connu pour lui sou­
haiter une bonne et active retraite.

GRA'FFITI8 JUMELAGE

Sollicités par l'Ophlm, l'associa­
tion Vivre au Montfort et la muni­
cipalité, les habitants de la
Maladrerie prennent en charge la
sauvegarde de leur environne­
ment mis à rude épreuve par
toutes sortes d'inscriptions
murales. Cette tentative de venir
à bout de la prolifération des tags
et graffitis sera répartie sur une

, longue période compte tenu des
surfaces importantes à réhabili-

t~r et ve~ra la participation de dif- ­
f~rents Interv~nants et de plu­
sleur~ techniques: fresqu~s,
mosalq~es, carrelages, pein­
tures. Mais déjà en Juin, sous
la houlette du plasticien
Me.ssaoud , quel~ues locataireset beaucoup d'enfants et jeunes,
coloraient de couleurs vives
plusieurs mètres carrés triste~
ment gribouillés aux abords du
bassin.

Si désormais les artistes de la
Maladrerie peuvent quitter leur
atelier pour un autre: celui de la
fonderie -du lycée technique
Le Corbusier et s'initier à cette
techniqué de production, les
lycéens eux pourront pénétrer les
arcanes de la création artistique.
Telles sont les évidents dévelop­
pement de la convention de jume-

lage signée, à l'hôtel de ville,
entre IIAssociation des Artistes et
le lycée le 21 juin. La signature a
eu lieu en présence de Jack
Ralite, du proviseur M.
Mauprivez, d'enseignants du
lycée et de plusieurs plasticiens
dont les sculpteurs Clémeht et
Andrée Honore qui représentaient
l''association.
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FÊTE L1ÉCOLE...

GENTLEMEN
A la veille du troisième National
de pétanque' gui, les 17 et 18 juin,
a vu s'affn:6..nter plus de 230
équi.pes, la s:~ction pétanque du
théâtre du,:'" club municipal
d'Aubervilli-ers a fêté le
Bicentenaire de la Révolution de
manière originale et inattendue.
Des personn'alités du spectacle et
de la télévision avaient été invi­
tées à disputer une "Coupe des
gent 1emen'" sur 1ete rra in du
square StaLingrad. Le public n'a
~as manqué le rendez-vous!
Sous d'encnurageants applaudis­
sements et avec, il est vrai, le
renfort d'authentiques champions
messieurs: Alfrédo Arias, Yves
Mourousl, Wolinski, Rufus,
Kahane, Duhamel et le dessina­
teur Siné Ç:int taquiné le cochon­
net sans taçon et en formation
triplette jusque tard dans la nuit.
C'est presqu'au petit mati.n qu'un
amical "pqt rép~.blic~in" o~fert par
la MuniCipalite cloturalt cette
heureuse initiative sportive et cul­
turelle que,' reprenant l'idée de
Jack Ralite, les participants se
promettaient de renouveler.

Les petits accessoires fluo dans .
les cheveux, aux bras ou aux
pieds mettaieht une note très
contemporaine aux fêtes des
écoles placées, comme il se doit,
sous le signe du Bicentenaire et
ne déparaient en rien les cos­
tumes bleu, blanc, rouge des
partici pants. Et c'est dans un
mode pictural très contemporain
avec un contenu lié aux acquis
d'il y a deux cents ans que les
enfants de l'école Eugène-Varlin
ont oeuvré pour une de leur plus
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belles réalisations: une fresque
murale. L'inauguration de leur
travail; en présence de Carmen
Caron et de représentants des
instances scolaires départemen­
tales, a été le prétexte pour une
bonne journée de plaisirs et de
jeux. A l'ancienne usine
Vallourec, les enfants de Jules
Vallès fêtait, eux, la fin de l'année
par un spectacle historique qui
constituait également l'un des
temps forts de ces derniers jours
de classe.

ENTREPRISES
Auparavant installée rUe des
Gard in0 ux, une cart0 nne rie, 1a
société Benoist et Denis vient de
s ~ instaIler* rue duchem in Ve rt
dans une partie des locaux de
l'ancienne Imprimerie JV~orax. La
seconde partie des batlments a
par, ai!'eur? ét~ repris,e par u~e
petite Impr.lmene v~n~r1~ de Pans.
Elle emploie une dlzanie de sala­
riés. L'effectif de ces 2 entre­
prises porte à une trentai ne le
nombre d'emplois aujourd'hui
implantés sur un site d'activité
RUI, rappelons-le, avait été fermé
1 an dernier entraînant une
soixantaine de licenciements.

•
Une entreprise d'Aubervilliers
figure parmi les six lauréats du
dernier concours ENTRE­
PRENDRE en 93. Spécialisée
dans la fabrication d'emballages
métalliques très performants, la
société Nison, a en effet obtenu
l'oscar du Defi de l'année. Elle
emploie une trentaine de salariés
et est installée dans l'enceinte
des Magasins Généraux.

AU REVOIR
FRANCOIS

A la veille des vacances, une ami­
cale réception. ~ eu lieu dans le
salon de la Maine pour accompa­
gne rie départ en ret rai te de
Francois Féraud. Secrétaire géné­
rai adjoint chargé des affaires
financières, il avait l'importante
responsabilité du budget de la
ville. En présence de son épouse,
de nombreux collègues employés
communaux et partenaires de la
ville, Jack Ralite, maire et Guy
Mo.r~au s.ecrétaire général de Ig
Maine ont affectueusement salue
la qualité du travail et le sens du
service public qui lui avait fait
gag ne r la _sy mpathie de tau s.
Enfré à la Mairie d'Aubervilliers
en 1949,il prend aujourd'hui une
retraite qu'avec plaisir toute
l'équipe d~ journallui.souhaite la
plus agreable pOSSible. C'est
monsi~ur Deni? Gue? qui a été­
nomme pour lUI succeder.



DANSONS LA CARMAGNOLE

INAUGURATION

Le quatorze juill.et revêtait cette
annee un caractère exceptionnel.
Bicentenaire de la prise de la Bas­
tille, prélude à une Révolution qui
bouleversa le monde, la munici­
palité se devait de le célébrer de
manière originale. C'est l'anèien­
ne usine Vallourec, en fàce du
canal qui a servi de cadre à la
fête. Le 13, une fresque audiovi­
suelle nous faisait revivre cette
période mouvementée et le 14,
une chorégraphie originale d'Odi­
le Dubosc, «Insurrection», met­
tait la danse co~temp'oraine aux
couleurs de la Revolution.
Si quelgues albertivillariens sont
allés à Paris pour tenter d'aperce-

Les petits miroirs de la fontaine
révolutionnaire construite dans
l'Espace Solomon par des élèves
du collège Diderot, les enfants et
animateurs du centre de loisirs,
les plasticiens Marie Mazères et
Grégoire Bertchenko, sem blent
toujours briller de l'inau,Quration
qui les 20 et 24 juin a reuni piu­
sie urs miIl iers de part ici pants.
Ballade de mille lampions brandis
par de petits sans-culottes venant
de tous les quartiers, feux d'artifi­
ce somptueux, évocations histo­
riques, voltiges avec le cirque
«Volte Face», spectacles choré­
graphiques avec des élèves de

voir le défilé sur les Champs, ils
étaient très nombreux, au milieux
des ·bruits de pétards, à guincher
dans les deux bals populaires du
Landy et de la Màirie. Ils ont pu y
retrouver les pas de leurs
ancêtres sans-culottes le tem ps
d'une carmagnole endiablée.
Pour marquer que les droits du
cit0 Yeh s.o nt encorë parfoi s
bafoués, le 13, un des di?< tra­
vailleurs de chez Renàult non
réintégrés prenait la parole juste
avant Je maire.
Un merveilleux feu d'artifice dans
lequel le bleu, le blanc, et le
rouge nlétaient pas absents,
ponctuait ces deux soirées.

Gabriel Péri, appropriation joyeu­
se de la sculpture par les enfants
après qu~ J.a.ck Ralite, ~ût avec
Bernard Sizalre, son adjoint char­
gé de l'enfance, coupe le ruban
symb91 ique ,1a man if~stat ion
constitua, pour ne citer que
quelques temps forts un moment
de fête exceptionnel. il est à l'ima­
ge de toutes celles qui ponctuent
cette année le Bicentenaire et qui,
construites comme la fontaine
avec uri petit carré de mozaïque
que ch~cun apport~, donnen.t ~ ~a
commemoration a Aubervilliers
un éclat de liberté, d'égalité et de
fraternité particulier.

LE TEMPS DE L'ÉTÉ
Juillet, août: l'éventail des
vacances proposées par la Muni­
cipalité a permis cette année à
quelqu,es 2 000 enfants ~t, ado­
lescents de conjuguer l'ete aux
modes ·de la détente, des décou­
vertes et de l'enrichissement per­
sonnel. Pendant que le centre de
loisirs maternel connaissait unè
affluence record de bambins
venus s.'ébattre notamment en
juillet à Piscop, les ainés optaient
pour.l'une des 35 formules d'éva­
sion et d'activités mises en
œuvre par Au be rvacan ces .et
parmi lesquelles la Scandinavie,
le Québec, ou le poney à la
semaine pour les 8-10 ans, fai­
saient figure de nouveauté d'en­
vergure. D'autres partaient avec
l'Omia en randonnee ou direction
la Grece, l'Urss, Cuba, le Cap Vert
Qour des séjours auxquels le
Conseil Général avait apporté son
coricOurs. Dans le même temps
l'Omja aidait -coup de pouce
logistique et financier à l'appui­
de nombreux jeunes dans l'im­
possibilite. de partir, à réaliser un
prolet d1escapade quand ils ne
slinltiaient aux nombreux sports

proposés dans le cadre de l'Eté
Tonus.
Bien que juillet fut, caraçtérisé par
une chaleur caniculaire, nom-

breux sonf ceux qui se sont ainsi
rem ués grâce aux efforts de la
municipalité pour proposer
chaque jour différentes activités

sportives pou r des prix défiant
..,. toute concu rrence. Certains ont

ainsi pu découvrir le foot, le ten­
nis, le golf, le mountain bike, la
plongée, le booling, le tir à la
caraoine, l'équitation, la planche
à voile, jusqu1à l'Ulm. L'été
tonus est organisé par l'Omja, le
Cma, et Il off ice .munici pal des
sRorts. Les efforts financiers ont
dû être très importants puisque
la subvention préfectorale a été
très réd uite par rap po rt à l'an
passé, ce qu'on ne peut que
regretter.

CON.DOLÉANCES

James Blanc qui été Maire­
adjoint d'Aubervilliers de 1952 à
1977

i
ancien pré~id~nt de l'pffice

de H m, est decede le 23 JUillet
1989 à l'âge de 78 ans. Dirigeant
ouvrie r, ils'était 0ccu pé ro ng­
temps de la Cgt de. Peugeot
Sochaux puis de IIUriion locale
d'Aubervilliers. Jean-Jacques
Karman et Marie Galliay repré­
sentaient la municipalité aux
obsèques qui se sont déroulées
le 25 Juillet.
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Vends ampli auto Pioneer GM 41
2 x 3 + Tuner Gext 5 ampli Blau­
punkt Bqb 80, 4 x 20. Prix: 300 F
pièce. Tel: 48.33.13.76.
Vends chaîne hi-fi 2 x 20 W, plati­
ne, cassette, tuner. Prix: 1400F +
1 frigo fraiseur Thomson 800 F, +
1 machine à laver 900 F Tel:
48.33.33.17.
Vends arc chasse bois, 58 P, 45
L, 5 flèches et 1 carquois, le tout
quasi neuf. Prix: 900 F. Tel:
48.34.63.79.
Vends 1 guitare class. Yamaha +
étuit 900 F; violon 700 F, 1 de
concert 2 archets 4 000 F; platine
Thorens MK Il cellule shure
2 500F; préampli à tubes Yves
Cochet P3:4 500 Fgaranti 2 ans;
Philips CD 960 4 OOOF; Bain à
remous Babyliss, neuf 1 OOOF.
Tel: 46.21.19.37.
Vends abat jour sur pied 200F;
fauteuil (habillage à refaire) 100F;
biblio bois noir 5 étag, haut: 2 m,
larg: 50cm,300FTel: 48.39.18.30.
Vends presse à repasser Elna,
état neuf, prix: 200F.Tel:
48.33.77.57 ap 18h.
Vends mach à écrire Ibm avec
effaceur 1200F; meuble radio
électrophone Granding 1OOOF Tel:
48.33.74.25.
Vends four encastrable A. Martin
600F à débattre; armoire 2
portes, commode, 2 chevets, tête
et pied de lit en bois blanc 1200F
le tout. Tel: 48.34.92.96.
Vends costumes homme et pan­
talons, taille 42 à 45 bon état, 5
rue Schaeffer bât. A, 1er étage, et
accordéon club d'Aubervilliers, à
part. 16 h du lun au samedi.
Vends biblio. Louis XVI acajou
massif, valeur 25 OOOF, vend
10 OOOF Tel: 40.03.60.42, ou
48.33.15.28.
Vends répond-enregist. tbe, prix
modéré.Tel: 48.34.00.41.
Vends ch junior 3 pièces 800F;
meuble tv hi-fi 1000F; perceuse­
ponceuse-scie Black et Decker
800F Tel: 48.39.07.41 le soir.
Vends manteau cuir neuf, t.
42/44, forme trench, marron
foncé.Prix:1300F.Tel:
48.33.84.26, sce 1ntendance.
Vends petit réfrig de camping
Goëland: 400F; petite mach à lav
300F. Tel: 48.33.44.73 ap 18h.
Vends landau mobile tbe + pous­
sette + sac + ombrelle + panier:
500F,siège sécurité auto: 150F,
parc pliant: 100F, transat: 50F, lit
rustique 128 X 70cm + matelas:
300F,le tout en tbe. Tel:
48.33.30.99.
Vends clavier Yamaha P 55470
1400F; guitare Gibson + étui
2500F; ampli Roland cube 60 W
1500F Tel: 48.33.74.30.
Vends commode merisier, tiroirs
forme d'arbalète, neuve, valeur
9000F, prix à déb. Facilité paie­
ment. Tel: 43.52.03.37 ap 20h.

VENTES

Etudiante 1e année médecine
donne cours de soutient à élèves
en diff. en maths, phys.- chimie,
6ème à term. Tel: 48.34.62.59.
Donne cours de sténo Tél:
48.39.21.17 (le soir).

Vends Seat 133 modo Fiat ·127
1979, 5 cv, 75 000 km, freins +
embr neufs. Prix: 3 500 FTel:
48.41.34.22.
Vends caravane Digue 4-5 places
1981. Prix: 15 OOOF Tél ap. 20h:
43.52.37.15.
Vends cause dble emploi, Lancia
Hpe 2000 vx, de 1984, embr et
échap neufs + autres pièces. Vitre
élect. et tatouées, 80 OOOkm très
bon état. Prix: 33 000 F. Tel:
48.34.97.28 ap 20h.
Vends Seat Ibiza in ject 100 cv
noir métal, août 88, mod 89,
18 000 km, kit sport, Jantes alu
Pré-equip radio Prix: 57 000 F
Tel.: dom: 46.32.60.43 après 19h,
bur: 30.36.06.49 (Michot).
Vends Mazda 323, année 1980,
128 000 km. Bon état. Tel:
43.52.38.28 et 60.03.04.74.
Vends Audi 80 de 1978. Bon état
géneral. 170 000 km. Prix:
4 OOOF Tel: 45.26.21.05 ap. 19h.

AUTO

COURS

Pressing Fort d'Aubervilliers.
recherche 1 couturière de métier
avec materiel désirant slinstal.,
pour collab. Tel: 48.30.54.77 ou
43.52.32.49 ap. 20h.
Groupe de variété Jazz stand
cherche animation tous styles
étudie toutes propositions. Tel:
48.33.74.30.

Ventes
Àvendre appart. 4 p; cuis, 96m2.
Grenoble: prix à déb. Tel:
48.33.54.81 ap. 20h.
Vends: maison en Touraine 6 p, +
anc forge maréchal, écurie, gre­
nier, cave en roc + 3 compart
hangar cour jardin. Prix:
150 000 FTel: 48.34.06.07.
Vends Maison 200 km Paris
140 m2 hab R. de C. + étage 4
ch., jardin clos 200 m2. Prix:
250 OOOF à déb. Tel: (1)
48.33.77.20.

LOGEMENT

Demandes
Etudiante cherche chambre à
louer chez' particulier. Tél:
(16) 32'.61.02.84.
Loue à Chamrousse (station
olympique) F2 maxi 6 pers idéal
4 adult. 2 enf; toute saison,
1150m 2250m pied des pistes,
tous commerces. Tel dom:
43.84.24.85 ap. 19h.

Offres
Recherche une pers. pouvant tra­
duire le Danois à partir de 16h.
Tel: 48.34.47.69 poste 24, Jean­
nine.

EMPLOI

Demandes
J.F 18 ans expér cherche emploi
stable. Facturière, aide compt.,
opératr saisie sur Ibm Forum 4.
Tel: 43.52.63.90 ap. 18h.
J.F 20 ans sérieuse,' expér ch enf
à garder soir ou sortie école sect
Casanova. Tel: 48.33.26.23.
Dame 52 ans secrét sténo
connais caisse, saisie, stand.
telex, notions compta cherche
emploi. Tel: 48.33.74.25 ou écrire
Boutfaghoua 38 rue Hemet,
Aubervilliers.
Dame sérieuse cherche enf à gar­
der à partir de septembre, sect.
Casanova. Tel: 48.34.71.92.
Cherche remplacements ds 93
Tel: 48.33.54.81.
Donnerait soins et ferait ménage
à dom pers agées en échange de
chambre à louer. Mme Laurent
Louise 180 av. J. Jaurès 93 500
Pantin.
Femme 40 ans expér secrèt
sténo-dactylo bonnes notions
trait.textes, cherche poste intéres
sect social à Aubervilliers ou prox
Tel: 48.39.09.12.
J.f. 21 ans cherche emploi com­
merce ou bureau (expér. 3 ans de
ventes) niveau bac B. Tel:
39.85.93.66.
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Vends moteur 3 cv 28 OOOkm
1000F; canapé cuir fauve 1500F;
radiateur électrique 1000 W 100F.
Tel: 48.32.03.18. '
Vends petit réfrégirateur 400F;
four multi-fonction 200F Tel:
48.34.97.28 après 20 h.
Vends landau + pousette +
habillage pluie + capote + filet +
sac 600F; transat 100F; vête­
ments bébé (prix à débattre). Tel:
48.34.94.75.
Vends collections "Rustica" de 84"
à 87, "Prima" du no6 à fin 88. Prix
à déb Tél: 48.33.45.41 ap 19h.
Vends portes western blanches
neuves, à ferrures, prix 4üüF Tél:
48.34.40.67 ap 18h30.
Vends app photo Canon 800F,
grille Seb 400F, crépière 200F,
télé Thomson tbe 3000F. Tél:
48.34.70.90.
Vends blouson K-way fluo neuf
val 1OOOF vendu 500F, ord Attari
avec jeux, et lot jouets. Tél:
48.39.21.17.
Vends 2 lits jumeaux pin 1700F à
déb Couffin, porte-biberon, table
à langer, chauffe-biberon,et
vêtem bébé Tél: 48.33.13.45. '
Vends living beige et noir + table
ronde à rallong noire + meuble
télé noir, le tout 1300F. Tél:
48.39.34.17 (soir).
Vends salle à manger acajou
(buff. + table + 4 ch.) style
Régency, tbe. Prix intér. Tél.:
48 39 52 00 poste 5515 ou ap.
19h: 48340481.

DIVERS

Achète disq ues 33 et 45 tr, ts
gen res, ttes époq ues + vends
détecta de métaux "clubman",
garanti,1 an, prix: 4000F. Tel:
48.34.39.61 (Rudy).
le 20/06 ai perdu lunettes de vue
prox mairie Aubervilliers. Si vous
les avez,' merci d'appeler le
48.33.74.25.
Retraitée de Bourges désirerait
prendre en pension à l'année ou
vacan ces, 1 0 u 2 pers 0 nnes
agées d'Aubervilliers. Mme Chris­
tiane Hamard, 123 av. de St­
Amand, 18 oon Bourges. Tel:
(16).48.21.32.69.
Rech. pour sept. J. Femme pou­
vant garder enfant. Tél. bur.:
40 73 56 31 ou dom.:
43521394.

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contaèt avec la
vie locale, abonnez-vous!

Pour tous renseignements
48 39 52 96

POUR-VOTRE PUBLICITÉ

31133 rue de la Commune de Paris
Té~/. : 48;'39~:52.96

~o

~CI

o~~C:J<# DIZAINE COMMERCI~ALE
,~'$ Du 28 septembre au 8 octobre 1989

Tous les jours, tombola et animation dans les magasins du centre ville

venezjoue~etgagner

les nombreux lots (Gros lot: UNE VOITURE)

offerts par le groupement des commerçants et artisans d'Aubervilliers-centre,
soucieux de vous offrir choix et qualité.

Cette dizaine commerciale a été organisée par le Groupement des Commerçants et artisans
d'Aubervilliers-centre avec le concours de la Municipalité.
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LES SEMAILLES TÉL 48337487

vous PROPOSE:
Sa carte de formules

Ses cocktails du ziodaque
Ses menus: 45 F(le midi), 75 F, 145 F

Un digestif de bienvenue est offert

OUVERT MIDI ET SOIR, MÊME LE DIMANCHE
91, rue des cités (angle 86 bis, av. d.e la république)

Ambiance musicale latino américaine
Fermé le lundi soir

SOINS DE BEAUTE
CADEAUX

C'AA~dk
DANIEL HECHTER

L'eau de toilette pour homme

• Serrurerie - Fabrication portes en fer ~
Cisaillage et Pliage de tôle ./. .

• Menuiserie - Fabrication portes et fenêtres~~
• Peinture - Maçonnerie W

4 • .
171 ru i 1 ~ ano

ENTREPRISE GÉNÉRALE DES CITÉS

EGDC
MAÇONNERIE - BÉTON ARMÉ

144 rue des cités 93300 Aubervilliers Tél.: 48.34.52.86

~i~~~~~~~nimOlerie. .~~J;J
AccessoIres. Altments. ~~
Appats. Pêche. Cages. 1 ~,.'

152 avenue Victor Hugo, Aubervilliers
Tél. : 48 39 33 43 (Ouvert le dimanche matin)

•

,. 1 1
. ROGER ET pANIEL VITTE·

. VENTE DETAIL ET GROS

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES CAFÉS
49/50/51, RUE GUYARD DELALAIN - 93300 AUBERVILLIERS - 48.33.82.68

LINGE DE MAISON

- - - -_. - - -- - - - -- - - - -- - - - - -- - - - - -- - . - - -- - - - -- - - - -
==

- - -- - - -- - - -- - - -- - - -- - - -
C'est gagner

3Services a la carte
24h sur 24.

BLRNC et DÉCOR
3, rue A. Domart - 93300 Aubervilliers (place- de la mairie)

® 43.52.45.04
'POUR TOUT ACHAT DE VOILAGES(11

ET DOUBLE-RIDEAUX(2)

Q)­

. c
Q) .­
+-' ..c:

offre valable jusqu'au 31.12.89. ~ ~

Facilité de paiement 3 mois sans frais. ~ [
o..~

é ectrici é généra e
48.34.41 .74

Installation - Rénovation - Dépannage - Chauffage
Entretien immeubles et magasins - Intertéléphonie

Alarmes - Câblage infos
59 ,bd Edouard Vaillant Aubervilliers

Guichets ouverts sans interruption
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h

AGENCE « AUBERVILLIERS QUATRE CHEMINS )}

55, avenue Jean Jaurès Aubervilliers. TÉL. : 48 33 20 44

AGENCE « AUBERVILLIERS MAIRIE )}
9, avenue de la République - Aubervilliers. TÉL. : 48 33 47 38

AGENCE « LA COURNEUVE )}
54, av. Paul Vaillant-Couturier - Aubervilliers. TÉL. : 48 36 89 46
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CH ~ - CENTRE HOSPITALIER RIVÉ D,AuBERVILLIERS

LA ROSERAIE 120, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE
93308 AUBERVILLIERS CEDEX

TÉL. : (1) 48.39.40.00

URGENCES 24 HEURES SUR 24

LA POLYCLINIQUE
HOSPITAliSATION
CONSUlTATIONS

,

REANIMATION
SOINS INTENSifS

SCANNER
,

HEMODIAlYSE
,

MATERNITE
, .

fECONOATlON
IN VITRO

lASER
CHIRURGICAl

SCINTIGRAPHIE
Î

RADIOTHERAPIE

CARCI NO lO GIE
, ,

BAlNEOTHERAPIE



LE JOURNAL DU BICENTENAIRE DE LA REVOLUTION FRANÇAISE
VILLE D AUBERVILLIERS.

d'indépendance des Etats-Unis n'est
pas très ancienne et l'on trouve deux'
Franklin. Le jeune tambour Bara,
assassiné par les Vendéens, donne
aussi son nom à deux enfants.

On pourrait encore citer Espérance
(2 fois) Fédéré, Fraternité, Union et
nous en aurons terminé avec cet as­
pect de la vie révolutionnaire à Au­
bervilliers.

Bien d'autres choses seraient à dire
sur la riche période s'étendant de
1793 à 1795. J'espère cependant avoir
réussi à faire revivre l'éveil révolu­
tionnaire des Albertivillariens de
l'époque.•

: « Le poignard des patriotes est la hâche de la loi ».

Egalité est justement donné 5 fois
et la rue aux Reines (Heurtault) de­
viendra rue de l'Egalité : il semble
que ce soit la principale aspiration des
révolutionnaires de notre commune.

Signalons aussi, parce que c'est
lourd de signification, le cas de ces
deux «filles-mères », probablement
servantes engrossées par leur patron,
qui donnent à leur enfant « naturel »
l'une le nom de Marat, l'autre celui
de Robespierre.

Les prénoms sont parfois em­
pruntés à l'antiquité romaine: à Au­
bervilliers c'est Brutus (5 fois): il
avait assassiné César qui voulait sup­
primer la République. La guerre

o 12 - juin 89

AAubervilliers sous la Révolu­
tion, des villes, des rues des
enfants prirent de nouveau

noms. C'est par leur étude pour Au­
bervilliers que je voudrais terminer,·:
elle sera révélatrice des tendances
profondes de ceux qui ont vécu la
Révolution dans notre commune. Si
l'on prend les naissances, le phéno­
mène peut sembler limité : 27 sur 170
environ, à peine 16 % de prénoms
révolutionnaires pour les années 93 et
94 (après cela devient marginal) aux­
quels on pourrait ajouter quelques
victoires (la fréquence d'apparition
du prénom est plus grande).

En outre, ces prénoms ont parfois
pu être donnés par des gens qui
voulaient étaler leur loyalisme parce
que suspects. Mais inversement, de
nombreux habitants engagés dans la
lutte révolutionnaire n'ont pas voulu
rompre avec la tradition. D'ailleurs
rares sont ceux qui, comme Delehel,
maire de 1793 à 1794, donnent ces
nouveaux patronymes en premier;
généralement ils le sont en troisième
position, après des prénoms usuels.
Ces prénoms ne peuvent donc guère
contribuer à nous donner une idée du
rapport des forces à Aubervilliers ;
par contre, ils nous éclairent sur les
aspirations profondes des habitants à
cette époque.

C'est d'abord Marat (8 fois) qui
vient en tête ; par ailleurs la rue du
Moutier devient la rue Marat. Son
assassinat a sans doute ému, mais Le
Pelletier, le premier martyr, ne voit .
son nom donné que deux fois (ajou­
tons la rue de Sant-Maur, aujourd'hui
rue du Docteur Pesqué qui s'appelle­
ra rue Le Pelletier). Il y a donc autre
chose : Marat, outre sa lucidité politi­
que, s'est penché sur le petit peuple,
le plus digne d'intérêt selon lui ; il y a
la reconnaissance de celui-ci pour
l'homme qui a combattu pour leur
égalité.

LES PRENOMS
REVOLUTIONNAIRES
Jacqllè~ DESSAI:'-J
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OMBRES
ET LUM ERES
SUR LA REVOLUTION
Le gouvernement de l'an II

Philippe RE:'Jr\Rl)

t: arrlvee au pouvoir des
Montagnards confronte
ceux-ci à une situation

d'emblée complexe et troublée. Alors
que leur volonté les porte à affirmer
les idéaux de démocratie sociale et
politique énoncés dans la Constitu­
tion de 1793, le péril que les ennemis
de la Révolution font co.urir à la
république va les forcer à mettre, dès
le 5 septembre 1793, « La Terreur à
l'ordre du jour» sous la pression
d'une population sans culotte de plus
en plus inquiète du danger contre­
révolutionnaire et de la dureté de la
vie quotidienne.

« La Terreur...
Alors que le vote de la Constitution

la plus démocratique de l'histoire
vient d'avoir lieu le 4 août 1793, son
application est quasi immédiatement
suspendue par la nécessité de mettre
en œuvre une politique de salut public

pour obtenir une victoire décisive sur
tous les ennemis de la liberté, sur les
« brigands » et les « méchants » qui,
de l'extérieur et de l'intérieur, mena­
cent la République; à Lyon révoltée,
noyautée par les fédéralistes giron­
dins, à Calais occupée par les Anglais
et les Autrichiens, à Mayence d'où les
Français assiégés doivent se retirer
après l'avoir conquise début 93 et à
Toulon qui s'est livrée aux escadres
anglaise et espagnole.

Face à ces périls répétés, le Comité
de salut public renforce ses préroga­
tives et le 10 octobre, sur proposition
de Saint-Just, la Convention décrète
« le gouvernement de la France révo­
lutionnaire jusqu'à la paix ». Il fait
passer ainsi la terreur au premier plan
comme méthode - provisoire mais
comment en marquer les limites ? ­
de gouvernement. La dictature est
établie. La première tâche du Comité
de salut public (Robespierre, Barère,
Couthon, Saint-Just, Billaud, Va­
renne, etc.) est donc de rétablir la
paix par la victoire. Un an après les
débuts de la République, il s'agit

Le Père Duchesne : « La terreur des
aristocrates ».

encore de la fonder. « La république
ne sera fondée que quand la volonté
du souverain (le peuple) comprimera
la minorité monarchique et régnera
sur elle par droit de conquête ... il faut
gouverner par le fer ceux qui ne
peuvent l'être par la justice. » La
terreur devient l'instrument de la vic­
toire et va marquer pour longtemps
de son empreinte les consciences tout
au long de l'an II où son implacable
logique, mettant chacun sur un pied
d'égalité devant la justice révolution­
naire, fera de bien des héros de la
Révolution des suspects puis des traÎ­
tres qui périront par leur engagement
politique. La loi des suspects mènera
devant les tribunaux de nombreuses
personnes soupçonnées de sympa­
thies contre-révolutionnaires mais
également la fine fleur politique de la
nation française. En octobre et no­
vembre 93, se suivront sur l'échafaud
la totalité des Girondins, Mme Ro­
land, Bailly (ancien maire de Paris et
grand astronome) et Barnave. Le
père Duchesne, d'Hébert, vante alors
les vertus de la « sainte guillotine »
qui réveille l'ardeur patriotique et

« Le peuple français vote la liberté du monde » Saint-Just, 24 avril 1793.
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révolutionnaire. Cependant, les lois
d'exception permettent au Comité de
devenir le lieu d'une action concer­
tée, jacobine et centralisatrice. Il or­
ganise ainsi la distribution et la meil­
leure répartition des denrées, re­
donne de la cohérence à l'action de
guerre des armées républicaines qui,
aux frontières et à l'intérieur, sous
l'impulsion de Carnot (le grand réor­
ganisateur de l'armée), de Saint-Just
et de Robespierre, redeviennent vic­
torieuses à Lyon le 9 octobre, à
Toulon le 19 décembre où un certain
Bonaparte - capitaine d'artillerie ­
joue un rôle important. Le 23 décem­
bre, la bataille de Savenay sonne la
fin du danger vendéen immédiat,
alors qu'aux frontières Dunkerque et
Maubeuge sont arrachées aux Hollan­
dais et aux Autrichiens qui reculent
sur le Rhin. Partout, à la fin de 1793
l'invasion est en recul.

Provisoirement écarté à l'extérieur,
le danger réapparaît à l'intérieur dans
les luttes de faction entre «indul­
gents» (Danton, Camille Desmou­
lins) qui, après l'avoir accepté, de­
mandent la fin de la Terreur en ar­
guant des victoires de la République,
et « exagérés » représentés par Hé­
bert soutenu par les forces vives des
sans-culottes et du peuple qui de­
mande toujours plus de loi des sus­
pects, de maximum et de taxation des
denrées. Dès décembre 1793, Robes­
pierre s'efforce de prévenir le danger
de déstabilisation en déclarant que :
«Le gouvernement révolutionnaire
doit voguer entre deux écueils (... ) :
le modérantisme qui est à la modéra­
tion ce que l'impuissance est à la
chasteté et l'excès qui ressemble à
l'énergie comme l'hydropisie à la
santé. »

En agitant des forces sociales diver­
gentes - d'une part, la population
victime de la crise sociale qui s'accroît
encore au début de 1794 et, d'autre
part, la frange des bourgeois libé­
raux - cette crise' politique perpétue
la Terreur qui provoquera la chute de (
toutes les parties engagées dans ce
combat. Les exigences des « héber­
tistes » accélèrent leur chute en ven­
tôse an II (13-14 mars 1794). Hébert,
Momoro, etc. sont guillotinés le 24
mars (4 germinal an II). Celle des
« indulgents » discrédités par la véna­
lité de leurs dirigeants - dont Dan~

ton - compromis dans des scandales
politico-financiers - suit de peu.
Danton et Camille Desmoulins (qui
avait déclaré contre la politique de
terreur que : « La clémence est aussi
une mesure révolutionnaire») tom­
bent sous le couperet de «la ma­
chine» le 16 germinal (5 avril 1794).
Ce « drame de germinal » qui préfi­
gure la Grande Terreur et la chute
des robespierristes qui s'ensuivra le 9

thermidor donne à la Révolution une
force et une dimension tragique peu
commune. Coupé de plus en plus de
tout soutien du populaire lassé par le
sang, le gouvernement révolution­
naire a, selon l'expression de Saint­
Just, «glacé la Révolution» en se
coupant des préoccupations de ses
principaux acteurs. A ce titre, rare­
ment phrase aura été aussi prophéti­
que que celle lâchée par Vergniaud et
reprise par Saint-Just: «La révolu­
tion est comme Saturne, elle dévorera
tous ses enfants. »

... et la vertu»
Cependant, limiter l'action révolu­

tionnaire du gouvernement de l'an II
à la Terreur et, en outre, ne considé­
rer en celle-ci que le sang qu'elle a fait
couler sur l'échafaud - en bien
moins grande quantité que n'importe
quelle guerre mais de façon mar­
quante et traumatisante - c'est dé­
naturer cette «année des anticipa­
tions» sociales et politiques. «La
Terreur» en vigueur est basée sur des
principes sûrs et la nécessité. Elle se
conjugue avec «la vertu ». Robes­
pierre définit lui-même les principes
du gouvernement révolutionnaire le 5
février 1794 : « Si le ressort du gou­
vernement populaire dans la paix est
la vertu, le ressort du gouvernement
populaire en rébellion est à la fois la
vertu et la terreur: la vertu, sans
laquelle la terreur est funeste; la
terreur sans laquelle la vertu est im­
puissante (... ), la terreur est une
émanation de la vertu (... ), une
conséquence du principe général de la
démocratie, appliqué aux plus pres­
sants besoins de la patrie. »

En outre, malgré une politique
faite d'urgences, les Montagnards
n'auront de cesse de faire appliquer
les principes de bonheur commun en
opposant « toutes les vertus et tous
les miracles de la République, à tous
les vices et à tous les ridicules de la
monarchie ». Dans l~domaine social,
ils suppriment totalement et sans in­
demnité les droits féodaux le 17 juillet
1793. Ils affirment que « les secours
publics sont une dette sacrée », que
« la société doit subsistance aux ci­
toyens malheureux... ». Les actes sui­
vent ces déclarations de principe
comme le 24 août avec l'établisse­
ment du livre de la dette publique où
sont inscrits tous les créanciers d.e la
République, le 1er février avec le vote
d'un crédit de 10 millions pour secou­
rir les indigents, le Il mai 1794 avec
l'institution du livre de la bienfaisance
nationale.

L'unité du pays est par ailleurs
proclamée par le biais de l'unification
de la langue. L'évêque Grégoire pro­
pose le 10 janvier 1794 que toutes les
inscriptions sur les monuments soient
en français . Face aux « patois », la
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révolution impose - parfois en heur­
tant les consciences - l'unité linguis­
tique telle que nous la connaissons
aujourd'hui. Une autre date, celle du
4 février 1794, restera dans l'histoire
par la suppression de l'esclavage dans
les colonies françaises. La citoyen­
neté est accordée à tous ceux qui
travaillent et vivent sur le sol français.

De tels principes font de cette an­
née 93-94, malgré la chute et l'échec
des Montagnards (Jacobins) au 9
thermidor an II, la plus novatrice, la
plus « révolutionnaire » avec l'année
1789. Plus que jamais en avance sur
son temps, et bien que la fin de la
Révolution est datée officiellement
de la prise du pouvoir de Bonaparte
par le coup d'Etat du 18 brumaire,
elle est l'expression (même inache­
vée) des grands principes démocrati­
ques qui continuent aujourd'hui de
nous inspirer. A ce titre, «fille des
lumières », la Révolution française
est elle-même « source de lumière ».
Au-delà de ses excès, elle nous éclaire
toujours.•

FIN



« IL Y A PLUS DE TER E PROMISE
QUE DE TE AIN GAGNE»

T outes les histoires sont l'histoire du passé... L'histoire de la Révolution est l'histoire de
l'avenir. La Révolution a conquis en avant. .. Il Y a dans ce qu'elle nous a apporté encore
plus de terre promise que de terrain gagné ; et à mesure qu'une de ces conquêtes faites

d'avance entrera dans le domaine humain, à mesure qu'une de ces promesses se réalisera, un
nouvel aspect de la Révolution se révélera... Quand cet ensemble sera-t-il complet ? Quand le
phénomène sera terminé: c'est-à-dire quand la révolution de France sera devenue... d'abord
révolution d'Europe, puis révolution de l'homme ; quand l'utopie se sera consolidée en progrès,
quand l'ébauche aura abouti au chef-d'œuvre; quand à la coalition fratricide des rois aura succédé
la fédération fraternelle des peuples, et à la guerre contre tous, la paix pour tous. Impossible, à
moins d'y ajouter le rêve, de compléter dès aujourd'hui ce qui ne se complétera que demain, et
d'achever l'histoire d'un fait inachevé, surtout quand ce fait contient une telle végétation
d'événements futurs .. Rien de plus colossal. Le total échappe ... La Terreur est un cratère, la
Convention est un sommet. Tout l'avenir est en fermentation dans ces profondeurs. •

Victor Hugo
Actes et paroles, 1875

La liberté guidant le peuple (Delacroix, 1830).

1
• Citoyens! Service culturel - 31-33, rue de la Commune de Paris,
93300 Aubervilliers - Tél. : 48.39.52.46 • Responsables de la rédaction:
Gérard Drure, Philippe Renard • Maquette: Loïc Loeiz Hamon
• Imprimerie G.G.P. - 19, rue Martel - 75010 Paris - Tél. : 48.24.24.23.

Bicentenaire
de la Révolution Françoise

Ville d'Aubervilliers
Vous voulez être informé des manifestations du Bicentenaire à

Aubervilliers, mieux: y participer, téléphonez au 48.39.52.46
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